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7 tr'est—pas—dispar, il est 


Au banquet de la section française de la Conférence des 
Oeuvres sociales —— Présidence de M. Albert Cheva- 
dier, de Montréal — Discours de M. Josenh Bernier, 


du magistrat Henri Lacerte, du j 


uge L.-P. Roy, du 


Dr Georges Laflèche et de M. l'abbé À. d'Eschambault 


. La section française de là Cohfé-|ceite pension. .Le plus sûr est en- 
rence des Oeuvres noctales s'est ou-|core de s'eflorcer de garder la paix 


‘verte “mardi soir, à l'hôtel Royal 
Alexandra, par un banquet qui réu- 
üissait un groupe représentatif de la 
Population française des deux villes 
La table d'honneur étaii présidée nar 
M. Albert directeur de 
l'Assistance publique de Montréal. On 
remarquaits autour de li: Mme La- 
berge, présidente de la Fédération des 
Femmes Canadiennes-Franraises: M 
H Béitveau, secrétaire de ja Société 
Saint-Adéiard, M. l'ablbX A. d'Escham- 
bault, Mile Ahern, de Québec; M. le 
juge Roy. M. le magistrat Lacerte, 
Mme Ledoux, présidente du Cercle 
Buinte-Elisabeth, Mine Prendergas!: 
M. Joseph Bernier, R. P. Bourque, 
8.J, HF. Joseph; D: G. Lafièche, 


Montréal et la crise 

Après avoir remercié la présidente 
dr ‘» Fédération pour l'organisation 
du banquet et dit son plaisir de re- 
prendre contact avec notre popula- 
tion, M. Albert Chevalier aborde la 
grande question. du chômage. Li ex- 
pose comment, à Montréal, ville d'un 
million d'habitants, l'on à réussi à 
faire face à la situation sans avoir à 
déplorer aucun trouble, Ce qu'il y na 
de plus remarquable dans le cas de 
la métropole, c'est le coût peu slcvé 
des secours qu'elle accorde à ses nom- 
breux chômeurs. La dépense se chif 
fre À 84 sous par tête de population, 
tandis qu'à Winnipeg elis est de 85.71. 
Les secours à domicile sont distribués 
par les soins de sociétés d'initiative 
privée. Pour les Canadiens, ce sont 
les 110 conférences de Saint-Vincent 
de Paul. Les cathotiques dé langue 
anglaise, les protestants et les Juifs 
ont aussi leurs organiséfions qui rem- 
piiasent le même rôle, Les frais d'ad- 
‘ministration se trouvent ainsi prati- 
quement supprimés et les deniers pu- 
blics vont en entier aux chômeurs. 
C'est surtout le cas pour les Cana- 
diens français, grâce au travail bé- 
névolé ‘des personnes qui se dévouent 
pour refaire des vêtements, préparer 
la nourriture, etc. 


Les 


Chevalier, 


sans-travail, dispersés dans 


conjugale. Celle-ci est troublée le 
plus souvent Parce que l'on ne songe 
qu'à jouir et À s'amuser, sans com- 
prendre la néceësité d'un travail hon- 
nête. Le mariage, au contraire, est 
une vocation très sérieuse, qui a pour 
but principal de donner des enfants 
à l'Eglise et à l'Etat, il exige des 
sacrifices qui ont lzur récompense 
dans l'accomplissement de ce devoir 
même. Le remède à Ja crise fumiliale 
que nous traversons, conclut l'hono- 
rable juge, est le retour complet aux 
vieilles vertus chrétiennes qui ont fait 
les sociétés fortes d'autrefois et les 
grands empires 


Surveillance médicale dans les écoles 

M. le Dr Georges Lafièche explique 
le fonctionnement ce Ja surveillance 
médicale dans les écoles publiques. 
Tous les élèves sont examinés trois 
fois ru cours de l'Age scolaire Ils 
ont chacun une fiche de santé qui les 
suit dans toutes leurs classes. On 
peut ainsi suivre l'évolution parallèle 
de la santé physique, du caractère et 
des progrès scolaires. 
tre un service de vaccination et d'im- 
munisation contre la diphtérie, de 
gardes-malades surveillantes. Un trai- 
tement précoce permet d'obtenir des 
résultats plus efficaces et de corriger 
plus facilement bien des défauts phy- 
siques. La surveillance dont il est 
l'objet fait aussi apprécier à l'enfant 
l'importance de sa santé. L'orateur 
cite des statistiques pour les écoles 
publiques de Winnipeg qui permet- 
tent de voir combien ce contrôle mé- 
dical à sa raison d'être et contribue 
à empêcher bien des maladies. 

Au cours de la soirée, M. Perras a 
chanté de sa voix chaude la vieille 
chanson canadienne: .‘O Canada, mon 
Pays, mes amours! Mme G. Lafiè- 
che l'accompagnait au piano, 

Remerciements 

M. l'abbé A. d'Eschambault a re- 
mercié avec beaucoup d'esprit et de 
délicatesse les orateurs et les artis- 
tes. En soulignant l'importance de 
se dévouer au bien-être physique de 


leurs paroisses respectives, sont sous- | l'enfant, si intimemént lié à son bien- 


traits à l'action des meneurs et il n'y 
a pas de démonstrations: Quant aux 
sans-asile, ils sont tous sous contrôle 
après 7 h. du sotr. 

La crise actuelle, conclut M. Che- 
valier, est le trait d'union entre la 
prospérité fictive d'hier et la prospé- 
rité certaine de demain. L'argent 


improductif. I] ne s'agit que de réta- 
blir la confiance. “+ 


Bienvenue 

M. Joseph“Bernier souhaite une cor- 
diale. bienvenue aux visiteurs de l'Est 
venus à Winnipeg s'occuper des oeu- 
vres sociales, la grande question du 
jour. Il leur recommande de dire à 
nos frères de là-bas que nous ne som- 
mes pas découragés et que nous som- 
mes bien décidés à continuer ici les 
traditions de nos pères. La province 
de Québec sera toujours le pays idéal 
à cause ce son admirable organisation 
familiale. : 

_ Cour des jeunes délinquants 

M. le magistrat Lacerte fournit des 
détaits intéressants sur les cours des 
jeunes délinquants, dont le but prin- 
cipal est de travailler à réformer les 
jeunes criminels et les caractères dif- 


siveté qui est.la cause prèmière de 
tous ces délits Aussi la conclusion 
pratique de l'oratrur est-elle de si- 


pied des organisations athlétiques et 
autres, le maïñière à écarter de ces 


race forte qui doivent nous servir 
d'exemples. 


des 


tion des Femmes Canadiennes-Fran- 
Çaises 
qui présente dans un bref raccourci 
les belles et nombreuses activités de 
notre excellente organisation fémi- 


d'Education des Canadiens français 


être moral, pour développer une race 
forte et énergique, il a évoqué le 
souvenir de La Vérendrye et de ses 
compagnons, venus au Mantioba’ il y 
a 200 ans, — beaux spécimens d'une 


Avant de se séparer, les convives 


nombreux. groupes d'oeuvres. s0- 
ciales, et surtout celle de la Fédéra- 


de Winnipeg-Sajnt-Boniface, 


nine. 


Quelques-unes de nos 
oeuvres sociales 


La séance de la: division française 


de la Conférence des Oeuvres Sociales | 


s'est tenue rnercredi après-midi, à 
l'hôte] Royal Alexandra, sous la pré- 
sidence de M..1le.magistrat Henri 
Lacerte, président de l'Association 


du Manitoba. ne 


’ de Québec . 

Le premier orateur au programme 
était M. Aïbert Chevalier, directeur 
de l'Assistance municipale de Mont- 
réal, qui a fait un très intéressan 
historique dé l'âssistance dans la pro- 
vince de Québec. Le soin des indi- 
gents et des malades, laissé fort long- 


temps à la charité privée et aux instj- | < 


tu religieuses, a commencé à pc- 
pouvoirs publics au début 


Il ya en ou-| 


visité avec intérêt les expositions 


hommage au travail accompli par les 
dames canadiennes-françaises, sous 
l'impulsion de Mme Marchand, d'Ot- 
tawa, et fait appel. à J'esprit de coopé- 
ration pour les nombreuses tâches qui 
sollicitent encore les bonnes volontés. 
L'éducation 

Le R. P. Bourque, SJ. r. elle 
que l'une des plus importantes parmi 
les oeuvres socialès est l'éducation de 
l‘nfance, d'où dépend le perfection- 
nement de la race. La véritable édu- 
cation consiste dans la formation re- 
ligieusé et morale: élle doit s'attacher 
à préparer l'homme à la vie complète 
par !a formation de la volonté £t du 
coeur. Dans la pratique, le Lccèe 
en éducation s'obtient par la prières 
l'enseignement approprié et surtout 
l'exemple 

Le président profite de la causerie 
du R. P. Bourque pour dire quelques 
mots de notre Association d'Educa- 
tion et êu rôle important tenu par le 
distingué religieux dans toutes nos 
oeuvres d'enseignement. 


La Fédération des Femmes Cana- 
diennes-Françaises 

Mme Philibert L'Heureux, ancienne 
présidente de la section Winnipeg- 
Saint-Boniface de la Fédération des 
Femmes Canadiennes-Françaises, fait 
l'historique de cette association, in- 
corporée en 1918. La section de 
Wianipeg-Saint-Bonifacé fut fondée 
le 10 septembre 1923. Elle compte À 
son actif un grand nombre d'oeuvres 
de charité et s'occupe aussi d'encou- 
rager l'enseignement du français dans 
les écoles. 

Le Cercle Sainte-Elisabeth 

Mme W. Raymond, secrétaire du 
Cercle Sainte-Elisabeth, nous parle 
de cette organisation active, fondée 
en février 1926, dens le but d'assis- 
ter les familles pauvres de Saint-Bo- 
niface, et plus spécialement les en- 
fants d'âge scolaire appartenant à 
ces familles. 


L'hygiène de l'enfance ! 

M. le Dr J.-A. Beaudoin, professeur 
d'hygiène à l'Université de Montréal, 
n'ayant pu se rendre à Winnipeg; M. 
Chevalier lit son travail fort bien do- 
curmenté sur les ‘‘visites des infirmiè- 
res à domicile en relation avec l'hy- 
giène de l'enfance”. 

Le programme est achevé. M. le 
magistrat Lacerte remercie tout spé- 
cialement M. Albert Chevalier et ses 
amis qui ont obtenu cette section 
française à la conférence de Winni- 
peg. Il le prie de transmettre aux 
compatriotes de la province-mère no- 
tre souvenir affectueux. Le prési- 


|dent remercie également Mme H. La- 


berge, présidente de la Fédération 
des Femmes Canadiennes-Françaises, 
Mme W. Ledoux, présidente du Cer- 
tle Sainte-Elisabeth, et M. H. Béli- 
veau, secrétaire de la Société Saint- 
Adélard, pour ‘leur concours empres- 
sé. dans l'organisation de Ja partie 
française du programme. 

La prochaine Conférence des Oeu- 


vres Sociaies -aura Heu -en-—1934-—à- 


Vancouver. 


Délégué au Chapitre général 


des Oblats . 


Nous sommes heureüx d'apprendre 
que le R. P. J.-O. Plourde, O.MI. 
gérant de la Canadian Publishers, a 
été élu délégué de la province du Ma- 
nitoba au Chapitre général des Oblats. 
qui aura lieu à Rome Je 8- septembre 
prochain. sl 
en 0 | 

M. 


A.-A. Ti: prend sa 
" retraite -: : 


M. A.-A. Tisdale, gérant général 
de la région de l'Ouest du Canadien 
Nstional, annonce qu'il prendra sa 
retraite le 30 juin après plus de 40 
ans de seryice dans les chemins-de 
fer. | j 


Le départ: ur le Congrès 
de Dublin 
Montréal. — Des milliers de Cana- 


D RERn ES 
UNE INNOCENTE 
QUI SE SUICIDE 


Mme ight-W. Morrow, 
terrorisée 1: 
absorbe du noison 


la police, 


. Englewood, New-Jersey ‘Violet 
Sharpe, Agée de 26 ans, domestique 
chez Mme Dwight-W. 
grand'mère du petit Lindbergh. s'est 


Morrow, 


suicidéé samedi. Le colonel] Schwarz- 
kopf, chef de la sûreté du: Néw-Jer- 
sey, a dit alors dans une déclaration 
aux journaux, que ce suicide confir- 
me en une certaine mesure les soup- 
çons que les autorités avaient sur cet- 
te femme relativement à l'enlèvement 
du petit Lindbergh. 

La domestique s'est suicidée en bu- 
vant du poison, après avoir été pré- 
venue que des policiers allaient lui 
faire subir un nouvel interrogatoire, 
chez Mme Morrow. Le poison absor- 
bé, elle s'est rendue dans la pièce où 
ils f'attendaient et est tombée morte 
devant eux, sans parler. 

Violet Sharpe était À l'emploi de 
Mme Morrow depuis un an et demi. 
Elle avait été interrogée à plusieurs 
reprises après l'enlèvement de l'en- 
fant. 

La jeune femme avait révélé, il y 
a quelque temps, le nom d'un homme 
avec qui elle avait fait un voyage 'e 
soir de l'enlèvement. Cet individu, 
un repris de justice, nommé Ernest 
Brinkert, a été arrêté. 

Elle est innocente 
Après interrogatoire, cet homme 
surpect a été exonéré. Ernest Miller, 
un autre chauffeur de taxi, est venu 
déclarer que c'était lui et non Brin- 
kert qui avait été le compagnon de 
Violet Sharpe le soir de l'enlèvement. 

La police admet que la servante 
s'est suicidée par affolement nerveux 
plutôt que par un timent de cul- 
pabilité Mme Dwight-W. Morrow 
maihtenait d'ailleurs sa conviction 
qu'elle n'avait rien eu à voir avec le 
crime. 

Violet Sharpe, née en Angleterre, 
avait émigré du Canada aux Etats- 
Unis, il y a déux ans. La pres3e An- 
Blaise s'émeut de son cas et affirme 
qu'elle a été poussée à la mort par 
les tortures que lui a infligées ia pos 
lice. 


LE CHILI SUBIT 
UN COUP D'ETAT 


Le nouveau gouvernemen 

— veut établir une républi- 
que socialiste et étatiser 
la production 


Santtago, Chili. — Après avoir ren- 
versé le régime Montero, une junte 
que dirige l'ex-ambassadeur Carlos 
Davila s'emploie à faire une républi- 
que socialiste du Chili, au moyen de 
nombreux décrets. Le nouveau gou- 


Violet Sharpe, servante de 


vernement ‘entend étatiser sans délai 


‘les forces productives” du pays, un 
certain nombre d'entreprises privées, 
étrangères aussi bien que chiliennes, 
et frapper de très forts impôts . les 
gros revenus privés, afin de redistri- 
buer les richesses, 

Dans une interview à un représen- 
tant de l'‘Associated Press”, M Cur- 
los Davila a démenti la rumeur qu'il 
ÿ a de la dissension parmi les mem- 
bres du nouveau gouvernement du 
Chili, dont il est le chef. ,11 a aussi 
démenti la rumeur selon laquelle il 
aurait menacé de démissionner com- 


l'existence d'une 


contre-révolution 


me membre de la junte et il a nié 


D 


TORONTO. — Des médecins de 
toutes les parties du Canada se ras- 
sembleront dans cette ville le 20, pour 
l'ouverture d'un congrès de la ‘“Cana- 
dian Medical Association" et de l'‘“‘On- 
tario Medical Association”. 


OTTAWA. — On croi qu'avant 
deux semaines le Canada et jes Etats- 
Unis auront négocié une eïltente re; 
lative- À la canalisation du Saint-Lau- 
rent. 


MONTREAL. — M. Henry Miles, 
conseiller législatif consul du Para- 
guay et commerçant en vue de Mont- 
réal, est mort d'une syntope à l'Age 
de 79 ans. 


OTTAWA. M. Bennett a annon- 
cé l'émission d'un timbre postal com- 
mémoratif à l'occasion de la confé- 
rence impériale. . 


MADRID. -- M. Indalecio Prieto, 
l'un des fondateurs de la république 
d'Espagne, ministre des travaux pu- 
blics, est accusé d'avoir privé l'Etat 
de 200,000 pesetas par année en se li- 
vrant iilégalement à l'exploitation du 
tabac. 


NEW-YORK. -- Stanislaus Haus- 
ner, l'aviateur américain-polonais par- 
ti le 3 juin pour une traversée de 
l'Atlantique, dont on était sans nou- 
velles depuis une semaine, a été re- 
cueilli vivant par un bateau à 500 
milles de la côte du Portugal. 

RE 


UN GROS V 
DE CONFIANCE 
POUR HERRIOT 


La déclaration ministérielle 
du nouveau gouvernement 
approuvée par 390 voix 
contre 152 


La Chambre des Députés, 


Paris. - 


en accordant au nouveau ministère | 


Herriot un vote de confiance de 390 
voix contre 152, à l'issue de la décla- 
ration ministérielle, a danné au nou- 
veau président du conseil un mandat 
sans réserves, pour représenter la 
France aux conférences du désarme- 
ment de Genève et des réparations de 
vernement Tardieu ont voté pour le 
Lausanne, 

La gauche, le centre gauche et mé- 
me quelques membres de l'ancien gou- 
gouvernement. Dans sa déclaration 
ministérielle, M. Herriot a dit que'la 


noûüvellé administration était fondée- 


sur une base de collaboration inter- 
nationale resserrée, sur les terrains 
économiques comme sur les terrains 
politiques. Il déclara également que 
de sérieuses économies allaient im- 
médiatement être réalisées dans le 
budget militaire. EF 

M. André Tardieu, de son côté. a 
déclaré que si M. Herriot prenait à 
Genève la même position que celle 
qu'il avait prise, il l'appuierait à là 
Chambre. son côté, M. Herriot a 
dit, en parlant du désarmement, que 
les radicaux-socialistes étaient fidèles 
à la sécurité de la France. 

Déclarant que ses collègues et lui 
se prononceraient nettement à Lau- 
sanne contre la violation des traités 
et des contrats, M. Herriot a laissé 
‘a voie libre aux discussions sur Jes 
réparations. : 

“Le gouvernement est prêt, a-t-il 
déclaré, à discuter n'importe quel pro- 
jet ou à prendre n'importe quelle ini- 
tiative qui provoquerait, par récipro- 
cité, une plus grande stabilité mon- 


ET MON DROIT 


Faux monnayeurs albertains 
dans une caverne 


Edmonton. Dars une caverne, 
des officiers de là police montée ont 
découvert un matériel complet pour 


la fabrication de la fausse monnaie. 


C'est près de Beverley. On a arrêté 
trois individus. L'un d'eux reconnaît 
avoir fabriqué des billets de dix dol- 
lars, mais prétend dvoir trouvé la 
plaque pôür les graver. : Il a été con- 
damné à cinq ans de prison, et en- 
voyé au pénitencier de Prince-Albert: 
Les’ deux autres s'étaient chargés de 
mettre en circulation les billets fa- 
briqués ‘par leur complice. Ils sont 
condamnés à deux ans de prison cha- 
cun. 

On a saisi avec le matériel plu- 
sieurs centaines de dollars de fausse 
monnaie. C'étaient principalement 
des billets de la Banque Canadienne 
de Commerce, bien imités. 11 y avait 
deux ans que l'on récherchait lea faus- 
saires, et ils avaient écoulé une joiie 
petite somme de leurs productions. 

6 CDR 0——— 


Etonnante fertilité d'un lac 
asséché 


Weyburn, Sask. — A dix milles À 
l'ouest de Weyburn «st le lac Tatag- 
wa. Les années normales, il est re- 
nommé pour les, fructueuses chasses 
au canard que l'on peut y faire. Mais 
par suite de l'exceptionnelle sécheres- 
se qui a régné l'an dernier dans cette 
partie de la Saskatchewan, le lac Ta- 
tagwa est actuellement à sec. Les 
fermiers voisins y ont ensemencé de 
l'orge, et sur les 2,000 acres de terre 
ainsi ensemencée il semble qu'on doi- 
ve obtenir un récolte record. Ce lac 
asséché se révèle d'une extraordinai- 
re fertilité Une centaine de fer- 
miers se sont partagé le travail et se 
partageront la récolte. 

TT D -——— 


Le retour à la terre 


Régina. — Près de six cents fa- 
milles ont demandé le bénéfice de la 
nouvelle loi provinciale sur la colo- 
nisation, et désirent des terres.. Le 
nombre de familles à aider n'est pas 
encore arrêté, mais on ne pense pañ 
pouvoir satisfaire toutes les deman- 
des. En ce cas, on donnera sans dou- 
te la préférence à celles qui ont déià 
quelque expérience agricole et possè- 
dent du matériel. Ce sont les chefs 
de famille qui doivent soumettre leurs 
demandes aux autorités municipales. 
Celles-ci les examinent, et les trans- 
mettent avec leur avis aux autorités 
provinciales. 

——— Dh 2—— 


La population catholique de 
l'Ontario 

“Voici quelques statistiques récei 

indiquant la population catholique 


Kingston memes 890 : 28,978 
Ottawa Doom TULOS : : pt de 

cru. 88106 38,048 
Hamilton 7,138 54,352 
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ADP RAA ENTRE 


.Ître républicain". 


L]ne continuera probabiement 


Publiée-par 


CANADIAN PUBLISHERS, LTD, 


dicai-socialiste Edouard Herriot. Le 
nouveau parti portera le nom de “Cun- 
(M. Tardieu était 
jusqu'ici «un républicain de gauche.) 
Lé nouveau groupe a annoncé qu'il 
se conisacrera à “l'action sociale, c im- 
merciale et agricole”, mais on croit 
qu'il s'intéressera surtout aux qres- 
tions de politique extérieure. 


Un mari américain à’était 


engagé, par contrat, à 
faire la vaisselle 


Chicago. — Un procès en divorce 


{extraordinaire en son genre vient de 


se plaider devant les tribunaux. Mme 
Nordfield, haut fonctionnaire de l'Etat 
d'Illinois, avait formulé une demande 
en divorce dont le motif était que son 
mari, dans son contrat de mariage, 
s'était engagé À s'occuper des tra- 
vaux ménagers et, en général, de la 
direction du ménage, et n'avait pas 
rempli ses obligations. La demande 
de Mme Nordfeld était d'autant plus 
justifiée, souligna son avocat, que 
c'était elle qui assurait la subsistan- 
ce du ménage par son travail. 

Le tribunal, après des débats pas- 
sionnés, a décidé d'admettre le point 
de vue de Mme Nordfield, et a con- 
damné aux dépens le mari ‘bonne À 
tout faire” récalcitrant. 
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Voyage vers l'Arctique 


Vancouver. — La Compagnie de la 
Baie dH'udson s'apprête À faire par- 
tir son expédition annuelle vers l'Arc- 
tique occidentale. Le but de cette 
expédition est l'envoi de provisions 
et du courrier aux postes de 18 com- 
pagnie, et aussi aux postes de la po- 
lice montée. 

Les années précédentes, ce service 
avait été assuré par le navire ‘“Bay- 
Chimo". Mais on sait que ce vais- 
seau a été pris dans.les glaces et per- 
du, à l'est de Point Barrow, l'autom- 
ne dernier. Pour le remplacer, la 
Cie de la Bale d'Hudson a acheté et 
“ééquipé ie navire danois “Karyse”. 
U est actuellement à Seattle. Ce ba- 
teau mesure 148 pieds de long, 38 de 
large, et a 13.4 pieds de tirant d'eau. 
[1 partira de Vancouver le 25 juin. 
Sa première escale sera à l'ile Her- 
shel, et il s'arrêtera ensuite à tous 
les postes compris entre cette île et 
sa destination extrême de Cambridge 
Bay. 


Hindenburg ne doit pas 
démissionner .! 


Berlin. — Un représentant du gou- 


l'automne afin de faire place à ure 


es >. 0 
La situation financière est 
sérieuse en France 


payer les réparations et fl a annoncé 
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ETES N LA LIBERTE 


Ctroonscription 


Gouvernement Conservateurs Ouvriers Indépendants | 
Affirur Hon. D.-L. McLeod Li-ooi. J-A: Ross . + | 
Atainiboia .dAGectge Brith Lio! F.-H Webb . John McLean 
Benutiful Plains ___.A-J-M, Poole Dr J-S Poole : x | 
Birie — - WC. Wroth LEE P J-W. Pratt , Î 
Brandon (ville) DE. Cieffent . George Dinsdale Fatry Spaflord Harry Cater, Lib. (E 
Carilon _ … Hon. À. Préfontaine Maurice Duprey , k 
Cyprens - 3 Christie W.-H. Spinks : " [E 
Dauphin Robert Hawkins E-N. MeGirr W-J. Wickes | | 
Hugh McKenzie John Agnew ; - 
Dufferin Dr J-A. Munn A.-B. Roblin . e a { 
Emerson R-F. Curran W_-R. Johnston Wm Kolodzinski | 
Etbelbert N.-A. Hryhorczuk FN: Bilash 
Farford Stuart Garson A-W. Kirvan, Lib à 
Fisher N.-V. Bacbynsky William Hodgins J.-6. Hamiiton, Lib. ind | 
Û W.-N, Kolisnyk 
OHlbert P1 4 Arthur Berry Harrÿ-A. Alley s 
Gimii .Einar-8. Jonason G.-8. Thorvaldson M. Ewanchuk, Lib. | 
! L._ Ingaldson, L-P. Ind | 
John Kapusta, Com 
Gladstone William Morton George Hall | 
Glemwc J-W. Breakey Dr A.-E. Smith | 
Harmiota Thos Woistenhoime W.-J. Burgess : 
Iberville A-R Boivin R-R. Pattinson Laurier Régnier, Lib | 
Kildonan-St. A Dr'W-H-G. Gibbs 3.0. McLenaghen C“H. Cook . | 
Killarney : A.-E. Fuster J.-B. Laughlin . - | 
. Lakeside DA. Campbell J-P. Bend | 
Lansdowne Hon. D-G. McKenzie Dr G.-R-D. Lyon R-C. Borton W.-D. Griggs, Lib | 
La Vérendryi Hon. P.-A. Talbot E.-J.-R. Arpin Allan Ramsay | 
Manitou F-W. Mcintosh J.-P. Lusignan ; : 
Ï Minnedosa Neil Cameron Dr E.-J- Rutliedge ° C.-L.| St John 
Morden-Rhineland Dr C.-W. Wiebe Dr -H McGavin ne 
Morris Hon. W.-R. Clubb C-D. McNulty - | é 
Mountain Ivan Schuitz’ Robert Perfect, [LL JOSEF E : à 
Norfolk John Muirhead Dr R.-J, Wangh | PANTS RRRNEES 
Portage-la-Prairie Hon. E.-A. McPhersog Lt-col. F.-G. Tayior ° et s d Ù 
Roblin W.-J. Westwood _ F-Y. Newton — : 7 RUN Li L ; Æ 
,  Roekwood W.-C. McKinnell Lt-col. Hannesson Ben Lewis, Fer. Lad Monsieur, * ° >» 
‘3 ot __. 7 j-B. Griffiths sin tons . | é 11 m'est impossible de visiter personnellement chaque électeur. : 
Sajnt-Bonifac: L-P. Gagnon 1 Joseph Dern | Fred Lawrence D. Camp CR. Lib Permettez que _je vienne solliciter votre voie et un bon mot en faveur de ma candidature. 
St. Clements Hon. R-A. Hoey R-M-J. Pate T-H. Dunn R-A. Æmith, Lib. J'espère avoir repli mon devoir comme céputé à In Légisiature du Manitoba depuis trente ais. 
Saint-Georges Skuli Sigfuson Robert Kerr DA de puis vous garantir pour l'avenir Vattention la plus sérieuse à toutes les questions qui seront son 
Sainte-R Dan McCarthy R. Doucette D mises à la considération de vos représentants. 
Springfeld Hon. Dr M MacKay  W.-B.-K. MacRury /J.-A. Mathewson, Lib S 
0 nd Ge 1100 VOUS VOTEZ PAR CHIFFRE 
CC C. Barclay, F. Ouv 
| Swan River C-M. Goodriar G-P. Renouf L Steve Einarson ‘ Veuillez placer le chiffre l'en face de mon ngiu. 
Le Pas Hon. John Bracken J-A. Campbell, CR N.-8-McDonald H_-F. Magulson, Cons. Ind Merci à l'avanee, 
Gérdon Smith ) 
Turtle Mountair Dr F-V. Bird A-R. Welch 7 - : \ < 
Virden Robert Moopey LA J-R. Hennan 7 S.-L. McBain, Lib. ] N ‘ » 
Winnipeg Hon. W-j. Major W.-Sanford Eyañ John Queen Mme McLennan, Ouv di f° L / YÉ110C | 
. Hon. Dr Montgomery T. Haig CR SJ. Farmér Thos Gargan ‘ 
La J8 MeDiarmid "Tobias : William Ivens C. Andrusyshyn , cé 
uncan Cameron - Ketchen M. Hvman George Armstrong, Soc. BERNIER J 
Raïÿh Maybank a Barry Mlle B. Brigden Los Morris, U.F.W. ? OSEPH 
W-J. Fulton Æ.-W.-B. Swail V.-B. Anderson Jacob Penner, U.F.W. | L 
. V4 ! 7 D-M. Elcheschen Col. J.-Y. Reid, Lib. 
. , k dé \ C.-G. Keith, Lib. 
PR : ! NT - H.-P.-A Hermanson, Lib. 
F.-W. Russell ; Publié par ordre du Comité de Publicité Conservateur de Saint-Boniface 
M ‘ ‘LR  — ee . = ———— 
D | Un appel de la France e en |blèmes ce dés ns ou era sine LA dndrajes qui 29 fra 
. un | c'est la coopération de toutes les na-!|qu'aux élections générales qui se-tien- 
| ‘faveur de la Pologne tions “qui consolide la paix que dé-|dront en août. et 
| Pari En t1 EU dë sire la France”. Venizélos succède à Papanastastiou, 
aris. ouvrant la session de s 


| 
Au Peuple | la Chambre des Députés, M. Fernand 
+: n° . Ni Bouisson a fait un appel en faveur 
du Manitoba | de la protection de la Pologne contre 
| l'agression et on y a vu une allusion 

| à l'Allemagne et à la Russie. ‘La 

| nation qui cherche à s'agrandir en 


! 
| 
É sa voisine finit généralement 
| 
| 
' 


je garantis mes services 
dévoués en vertu des 
vrais principes du Libé- 
‘À ralisme, sans faveur ni 
distinction pour aucune | 
classe, race ou religon. | 


D. CAMPBELL. 


= 
VOTEZ 


par se ruiner elle-même”, dit-fl. ‘Ha 
ajouté que le seul moyen de régler 
les problèmes économiques et les pro- 


dy +; 


Changer 


(ADMINISTRATION 


DAVID CAMPBELL, 
Candidat libéral et chef provincial 


Si vous êtes opposé à la continuation du Gouvernement 
Bracken et désirez aussi éviter la direction conservatrice, 


: ou , 

Si.c'est votre politique de voter, indépendamment de toutes 1 
attaches politiques, pour le candidat qui par sa formation, 

son expérience et son habileté, est le mieux qualifié pour 


vous représenter, CAMPBELL 
PROGRAMME 


1. Une réduction radicale des trois et extrava- Une enquête soignée des conditioris éduca- 
gances du gouvernement et le retour de la province tionnelles et du système d'édueation à partir 
à des buses financières solides. des écoles primaires jusqu'à l'Université dans 

2. Cessation d'emprunts d'argent, excepté pour le but d'apporter les modifications suivantes 
fins de remboursement de prêts actuels et pour des nécessaires : 
mesures de secours nécessaires aux sans-travail. Un e d’études plus adapté aux be- 

soins de l4 population. 


3%. L'économie 1a ptus stricte dans l’administra- 


Achat et vente @ 


tion du Gouvernement. (b) Une administration plus femme mais non 
: moins effective. 
+  L'abolition d'inutiles commissions gouvern- 8. Eïicourager de toutes façons possibles: 
montnies qui rongent Les "contribuables de la pro” (a) Un système d'école élémentaire solide sub- 
- vince et ruinent un gouvergement tenprasabie et ventionné et contrôlé sur place, autant que 
démocratique, . possible. 
H: 5. Le support de l'agriculture. comme mdustrid |‘ (b) Une ‘distribution du coût d'écoles telle que 
première dans notre province, par les moyens sui- chaque enfant de-la province sera sûr d'une 
Û vents: \ éducation primaire. 
(a) La promotion d'une mesure intelligente pour ‘ (ce) ment des droits de citoyens et 1or- 
À promouvoir l'exportation des produits de fer- mation des ‘caractères. : 
mes manitobains. (d) Un cours qui sue 4 indifféremment aux : 
. (b) L'encouragement de l'établissement d'indus pee besoins de la vie rurale ou de la K 
(c) La réorganis:ition des écoles rürales de façon (e) L'organisation d'écoles secondaires sur une 
à ce que l'instruction puisse favoriser l'amour base provinciale avec une juste de 
de à ct dé r chez l'enfant frais entre la Province et es municipalités 
le sens de et l'infélligence de 4a respectives. 
ferme sur taste repose lLout le succès de (f) Un système @"' untversitatre en rap- 


r 
ous plans de négociation 
ï au à l'agriculture, qui 
has + le désordre et qui détournent : de 
leur cours natirel l'excédent des produits ‘de 


courte Centrai au Port 
rés Let Ms 
: , Respect indivi- 
d'eau, mines, bois de cons- ! ques poin 
pulperie, ou nutres industries manufaetu- rs “S'ibee d 18 id 
D RS ‘api qu ie irritantes en force durant ces dix 


1777 < 
+ 


INT 


HR 
jé: 
É 
1 


Société d Administration etde Fiducie 


460, rue Main, Winnipeg 
Exécutrice testamentaire et fiduciaire 
Argent à prêter sur hypothèque 


ASSURANCE 


D AD D —— 


Venizelos reprend le pouvoir 


Athènes, Grèce. Eleutherios Ve- 
nizelos a réussi à former un nouveau 
ministère dans lequel il a retenu pour 
lui-même le portefeuille de la Justice. 
M. Andreas Michalacopoulos devient 
ministre des affaires étrangères. 

Les fonctions du nouveau ministère 


& TRUST COMPANY) 


Perception de loyer 


tu Stock: Sauvé ds. 


Les he Lid. et 


qui a démissionné, après n'être resté 
au pouvoir que quelques ternaines. |. 
Papanastastiou avait lui-même suc- 
cédé à Venizelos. 

22 0-0——— 


La zone neutre entre la 
France et la Suisse 


La Haye. — La Cour de justice in- 
ternationale a rendu jugement en fa- 
veur de la Suissé centre la France 
par un vote de 6 à 5, réglant ainsi un 
vieux différend au sujet de la zone 
neutre à la frontière. La Cour a dé- 
cidé que, d'après les traités existants, 
la France n'avait pas le droit en 1923 
de supprimer la zone neutre et de 
placer des douaniers à la frontière. 


La France devra donc respecter cette 
zone neutre créée en 1825 et remet- 
tre les choses dans l'état où elles 
étaient auparavant avant le ler jan- 


Li (] ” 
b 
\ | 
w Wénrtpes Man, le 15 juin 193° 


CARTES PROFESSION NELLES 


| HOTEL FRONTENAC 


Lato Frères, | 
161, Roues Pre |. 


MANUFACTURIERS 
JOSEPH GAUTHIER 


SI, rue des eurons, Snint-Rontfnce 
Téléphone 201 814 


Monnments funéraires 
Marbres —. Granits — Statues en 
marbre Uarrare 
ndissons d'après pe 


Nous agrn tit modèle 


J.-0. BRUNET 
MONUMENTS FUNERAIRES 
MARBRE — GRANIT 

ETC. 


414, av. Taché, St-Boniface 

En face de l'hôpital Saint-Boniface" 
= Téléphone 202 448 
} _ 


Monuments funéraires 


| N. PIROTTON 
Téléphone 204 104 
| 


885, rue Dubuc Saint-Bontface 


MEDECINS 


Dr R. MICHAUD 
RAYONS X 


Heures de consultations: 
11 h. à 12 h. 30 am. — 2h. à 6h. pm 


[L'TéL 28178 103, Editire Medical Arts 
Dr J.-J. TRUDEL 
A des hôpitaux de Puris et de New-York 


Spécialité 
Maladies den yeux, oreilles, nes et gurse 
Heures de consultations: 2 à 6 h. 
Bureau: 702, Edifice Great West Per- 
maneht—356, rue Main, Winnipeg 


Téléphone 27 249 


\! 


Dr H. GUYOT 
MEDECINE ET CHIRURGIE 


Bureau: 
554, RUE 'AULNEAU 


Saint-Boniface, Man. 
Téléphone 201 C23 


mere qe R pre pge reg ee 


Dr B. 3. GINSBURG 


Snécinliste des 
MALADIES VENERIENNES, gentto- 
urinaires et malndies de in peus 
405-404, McARTHLH BLDG. 
Avenue Portage, prês coin Main 
WINNHREG, SANRFOBA 
Téléphone: Bureau, 88601: Rés. 
Heuren: 9 h. nm. à N h. p.m. 
PARLE FRANCAIS 


24 063 


Dr A.-G. DANDENAULT 
CHIRURGIE ET MEDECINE 
Bureau: 296, Edifice Medical Arts 
Téléphones: 

Burenu: 28 846 Rés.: 72018 
2 0 0 QE TL € 
DENTISTES - 


Dr RITCOHIE 
DENTISTE — RAYONS X 
1944, av. Provencher, St-Bonifuce 
Téléphone 202 830 
Heures de bureau: 9 h: à.n0, à 5 pan 
. En haut de la pharmaele Mekiuer 
| 


Dr JARJOUR 


Gradué avec crande distinction à Mont- 
1 et membre du Collège des Chirer- 
glens-dentistes de la province de Québec 


-102,-Hd.-Great W t Loan 
- Téléphone 27249 .. 
3556, KUE MAIN WINNIrFQ 


Dr P.-E, LAFLECHE 


CHIRURGIEN-DENTISTR 


Gradué re } l'Université de Montréal 
agna cum Laude) L 


Burèau: 008, Edifice Boyd, Wivni 
Téléphone 25 586 . 


Soirs et aumedi. après- cal sur rendez- 
vous seulemen 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Droit etvit, drott erlwine Le 


MPheglentfnts de Success 
nv miens ue 


4 


EL À? © ET ee 


L 


PRES A LS 


ER ne der ft 
#6, F4. Somerent, 


Les . catholiques es légitime orgueil de 
letrs églises, ils n'ont pas encore la fierté de leur 
dt PIERRE L'ERMITE. 


ques ue 


À da-faveur, de la dépreion économique mondiale, un: 


l 
propagande néfaste qui, 
ct dans certains milieux spéciaux, 


jusqu'ici, ne se faisait que timidement 
semble prendre un 
au grand jour: c'est la Campagne en faveur 
famille. 
la fameuse Conférence de 
preuve à ce sujet d'une singuliére tolérance, ce aurait cu 
peur « inéviteble d'écarter les dérnicrs scrupules 
religicux parmi la population protestante des 
Tout récemment, le 
sans hésiter un.rapport. de l'Organisation Internationale d'Hy 
#iène, dans lequel Fempéchement à Ja natalité est non seule 
ment toleré, 


nouvel 

essor ct se produire 

de La limitation de 
I y a deux ans, 


la 
Lérhbéth a fail 
qui 
onscqui not 


deux mondes. 


inais hautement recommandé. 


derniers, des zélateurs ont 


prétexte de la Conférence 


Ces jours a Winnipeg, pris 


des Oeuvres Sociales pour promouvoir 


ce mode nouveau d'assistance destiné à soulager l'humanité 
souffranute. Sur Finitiative d'un groupe de dames de la vil 
un diner public a été organisé dans lebut de discuter à fond 
le sujet. Les deux cents personnes préséntes ont adopté à 
l'unanimité Ja motion suivante: 

“Cette assemblés est de Tout coeur en faveur de la rrcon- 


naissance publique des avantages sociaux de ta ünttation d 
la fanille ct recommande l'établissement de cliniques eLaulres 
méthodes pour la diffuston dure 


sure ere de celte fun” 


informalion scientifique 
Les bonnes mes qui sont arriées à cette conclusion sem- 
blent el 


la class 


avoir guidées par Le souci de soûkager la misere dans 


pauvre, en mettant a sa portée. des 


connus elinis en pratique chez les riches 

Les deux quotidiens de Winnipeg ont  dniiné des comptes 
rendus sympathiques de ce diner et des propos qui v ont él 
tenus, de pour doctrine 
Mieux l'un un article publié en page 
éditoriale quelques jours auparavant, soulignait avec complai- 
sance Île nraignitiqu, progres fait par le mouvement. Il y a 
seulement quelqu discussion 
semblable en public aurait suffi à soulever 
tandis qu'aujourd'hui. Le 
jadis énergiquement le 
Juste, 


sans un mot FÉSeTV EC cette inalsaine 


que cela. d'eux, dans 


. disaitsil, Fannonce d'une 


annets, 
vive émotion, 
qui 
était, comme 
Quant aux mesures prises en France 
eten Halie pour combattre cette propagande, elle était attribuce 
aux. visées anilitaristes bien connues de ces deux pays. Plus 
que tout Le reste, un tel article paru dans un grand journal en 
dit long sur le terrain gagné ces derniers temps par les apôtres 


une 
president Roosevelt, 
“suicide 

Li 


dénonca 


de race”, v de 


tourné en ridicule. 


, dela limitation de la famille. does: 
/ CRC 
On peut voir combien la grandé-eneyclique de SS. Pie XI 


sur le 
pour 


mariage 
dénoncer 


chrétien CG décembre 1959) venait à son heure 
les erreurs contraires à la doctrine et 
contraires à la vie conjugale. 
fical eut 


les vices 
Ce remarquable document ponti- 


un consolant retentissement 


dans les milieux 
non-cutholiques. On nous saura gré d'en reproduire ici le pas- 
suge qui trait la livitation de La famille, 


nom d'un intérél social mal compris: 


méme 


ü ü préconisée au 


Mais pour aborder en détail l'exposé de ce qui s'oppose à 
chacun des biens du mariag®. il faut commencer par les enfants 
que beaucoup osent nommer le Dbite malencontreux de la vie 
conjugale, et qu'à les en croire, il faut épargner avec soin aux 
époux, non point, d'ailleurs, par une verlueuse € ontine nce (per- 
mise dans le mariage aussi, quand les deux époux y consentent), 
mais en viciant l'acte de La nature. Les uns revendiquent le 

———droit à cette criminelle licence parce que, ne supportant point 
les enfants, ils désirent satisfaire T@ seule volupté sans aucune 
charge: d'autres, parce qu'ils ne peuvent, disent-ils, ni garde: 
læ continence, nt à raison de leurs difficultés personnelles ou 
de celles de la mére, où de leur condition familiale, accueilli 
des enfants. 

Mais ancune raison assurément, si grave soit-elle, ne peut 
faire que ce qui est intrinséquement contre nature, devienne 
conforme à ba nature él honnéte.. Puisque l'acte du mariage 
est par su nature méme destiné à la génération des enfants, 
ceux. qui, en l'accomplissant, s'appliquent délibérément à lui 
endever sa force et son efficacité, agissent contre la nature; ils 
font une chose honteuse et intrinsèquement déshonnêéte. 

Aussi ne faut-il pas s'élonner .de voir les Saintes Ecritures 


altester que la divine Majesté déteste au plus haut point ce forfait 


abominable et qu'elle la parfois puni de mort, comme.le rüp- 
pelle saint Augustin: “Méme avec la femme légitime, l'acte matri- 
‘monial devient illicite et “honteux”, dès lors que la conception 
de l'enfant y est évitée. C'est ce que faisait Onan, fils de Judas, 
ce pourquoi Dieu l'a mis à mort." ($. August. “De conjug. 
adult”, LI, n. 12; cf. Gen. XXXVIHI, 8.10. Sacrée Pénitencerie, 
3 éuril-s juin 1916). … 

En conséquence, comme certains, s'écartant manifestement 
de la doctrine chrétienne telle qu'elle a été transmise depuis le. 
commencement, et sans jamais avoir subi qucune altération, ont 
jugé bon récemment de prêcher d'une ‘façon retentissante sur 
ces pratiques une aufre doctrine, l'Eglise catholique, placée au 
milieu de ce bouleversement des moeurs, élève bien haut la 
‘voir par Notre bouche, en signe de sa divine missign-pour 
garder la chasteté du' lien nuptial à l'abri de cette souillure, el 
elle promulgue de nouveau: que toat' psage du mariage, quel 
qu'il soit, dans l'exercice duquel l'acte est privé, par l'artifice 
des hommes, dé sa puissance naturelle de procréer la vie, offense 
la’ loi de Dieu et la loi naturelle, et que ceux qui auront commis 
rer chose de pareil ‘ sont souillés d'une faute grave. 


\Aux yeux des philauthropes de Londres, de Genève et de 
A nd cutholique fait ici figure -d’ennemie irrécon- 


ciliable ! du progrès humain. Mais Fhistoire du monde nous! 


enseigne que les empires et les sociétés où la famille tombe en 
décadeute sont Trrémédiablement condamnés à la ruine. Les 
| vrais ennemis du progrès, ce sont ces aveugles qui cherchent à | 


© térir In vie huinäine à sa séurce, y nuclear cites 


€ am, 


ï de la sauté L: la femine, 
{ : Donatien 


FREMONT. 


FA; 


LA LIMITATION, DE LA FAMILLE LE CONCRÉS 


Conseil de Ja Ligue deféNations a pprouvail | 


. | nation. 


| 


renseignements on 
Ce 


End 


DE L'ACJC. 


Le congrès annuel de MAC. 
[JC s'est tenu samedi et diinun- 
che À ‘Saint-Bonifaér. Selon 
l'usage, nous lais$ons à nos jeu- 
nes amis le soin d'én donner 
cux-mémes Île compte rendu 
détaillé dans leur page speciale. 
Mais nous, tenons à souligner 
dés mainténant le stccès con- 
sidérable de ce congrès. 

Notre  vaillante Association 
de la Jeunesse du Manitoba a 
progressé pas de gants au 
cours de ces dernières snnées. 
Elle comple aujourd'hui vinot 
et un cercles et-dettx en for- 
Cent soixante quinze 
délégués assistaient aux séan- 
ces d'étude et au banquet de 
clôture. Quelques-uns étaient 
venus de 180 milles (Laurier) 
et toutes les parties de la pro- 
vince trouvaient réellement 
représontces. 


à 


se 


On celchbrait ch méme 
le vingt-cinquiéme 
re. du GCerclé& La Vérendrve. 
doyen des cercles d PAC.TIC. 
dans lOûest, qui a posé les pre- 
aieres bases de Forganisation. 
quart de siécle de travoil 
Linodeste et continu est une bell 
page d'histoire et le Congres a 
rendu un hommage mérité au 
excellents pionniers d'un mou- 
veiment dont nous recuc ions 
maintenant les fruits. 

Ee R. P. Paré, SJ, aumônier 
séntral de FACJHLC., dort Ja 
visite de Fan dernier a tant fait 
pour donner in essor vigou- 
reux au développement de l'A\s- 
sociation, était venu de Mont- 
réal pour assister à ce congrès 
Sa parole chaude el son admi- 
cable compréhension des pro- 
blémes de la jeunesse cxpli- 
quent assez le succès qu'il rem- 
porte, dans FOuest et ailleurs. 

Des travaux présentés et des 
discours entendus, nous relève 
cons simplement l'appel fait 
par M. le magistrat Lacerte, en 
faveur du congrès - dé l'Asso- 


temps 
annisersai 


ciation d'E CE les 5 ct 6 
juillet. L'ACJELC. est une école 
de formation pour Jes autres 
organisations; ses membres 


sont appelés à exercer leur ac- 
tivité et à faire sentir leur in- 
fluence dans tous les milieux. 
Les nombreux délégués venus à 
Saint-Boniface ont été invités 
chaleureusement à transmettre 
un message à leurs co-parois- 
siens: 
Congrès de l'Association d'Edu- 
cation, de voir à ce que chaque 
groupe y soit représenté comme 
il convient. Nous avons l'assu- 
rance qu'ils ne failliront pas à 
€ Voir 

Devant tout Ie bien ac accoMp Î 
par P'A.C.JHC. au Manitoba -de- 
puis vingt-cinq ans, comme l'on 
comprend le voeti “exprimé par 
S. Exc. Mgr Béliveau, qu'il ré- 


pétait encore dimanche: “Je 
voudrais voir un cercle . de 
l'ACJ.C. élabli 2dans chaque 


paroisse de mon diocése!" 


Livres de prix canadiens 


‘“Jean la Tourte’”” 
par MAXINE 

Un autre ouvrage de Maxine, cet 
auteur si goûté de la jeunesse étu- 
diante, vient d'être publié aux Edi- 
tions Albert Lévesque, dans la série 
“Les Récompenses”, 

“Jean la Tourte” est l'histoire d'un 
jeune marin, enlevé par une bande de |! 
pirates. Rendu en mer, | sé fait le 
protécteur d'une fillette enlevée éom- 
me lui et réussit, À toucher le coeur 
d'un vieux maelot, qui l'aide à se 
sauver, la nuit, dans une barque. _ 

Ce livre, spécialement écrit pour 
la jeunesse, renferme toutes les qua- 
lités qui plaisent à celle-ci: style aler- 
te et vivant, incidents nombreux, in- 
trigue soutenue. Le livre est abon- 
damnient illustré par l'artiste F. Clé- 
ment. 


pages, format 64x91%, couverture ex 
trois couleurs, est en vente au prix 
de 50 sous net l'exempläire,. chez 


“Jean la Tourte”, volume de 160] 


L'ENCY CLIQUE “CARITATE CHRISTT” 


Sur la pe et la réparation à offrir au | Sacré- Coeur dans! 


} 


es épreuves présentes du genre humain 


PIE XI, PAPE 

Vénérables Frères, 
Salut et bénédiction apostolique. 

La charité du Christ nous poussait, 
le 2 octobre de l'Année passée, à in- 
viter, par l'Encyclique ‘Nova Impen- 
det”, tous les hommes de coeur À s'u- 
nir dans une sainte croisade d'amour 
et d'aide mutuelle pour alléger quel: 
lque peu les terribles conséquences de 
la crise économique, dans laquelle se 
débat le genre humaih. Et c'est vrai- 
ment avec un accord êt un élan ad- 
mirables qu ont répondu à Notre ap- 
pel la générosité et l'activité de tous. 
Mais le ma} est allé croissant, le nom- 
bre des chômeurs a augmenté dans 
presque tous les pays, et les partis, 
avides de bouleversement, en-profitent 
pour leur propagande: aussi l'ordre 
public est-il toujours plus menacé, et 
les dangers du terrorisme et de l'a- 
narchie pèsent:ils toujours plus gra- 
ves sur la soctété. Dans ur te] état 
la même charité du Christ 
Nous presse de Nous adresser de nou- 
veau à vous, Vénérables Frères, à vos 
fidèles, au monde ertier, pour exhori 
ter tous les hommes à s'unir et à s'op- 
poser de toutes leurs forces Aux maux 
qui accablent toute l'humanité et à 
eux pires encore qui là meracent, 


de rhoses, 


I—LE TABLEAU DE LA CRISE 
ACTUELLE 

L—Le tableau de la crise actuelle 

Si nous remontons par la pensée 
la longuë ét douloureuse suite de maux 
qui, triste héritage du péché, ont 
marqué pour l'homme déchu les éta- 
pes du pèlerinage* terrestre, difficile- 
ment, depuis le Déluge, rencontrons- 
nous une crise spirituelle et maté- 
rielle aussi profonde, aussi univer- 
selle: que celle que nous traversons 
malntehant: les plus grands fléaux 
eux-mêmes, ceux dont les traces sont 
restées indélébiles dans la vie et dans 
la mémoire des peuples, s'abattaient 
tantôt sur une nation, tantôt sur l'au- 
tre. Maintenant, au contraire, c'est 
l'humanité entière qui se trouve 
étreinte par la crise financière et' éco- 
nomique et de façon si tenace que, 
plus elle cherche à se dégager, plus 
ses liens semblent, impossibles à rom- 
pre: il n'y a pas de peuple, il n'y a 
pas d'Etat, de société ou xde famille, 
qui ne soit plus ou moins gravement 
accablé par les calamités ou ne sente 
le contre-coup de celles des autres. 

Ceux-là mêmes, un tout petit nom- 
bre, qui semblent avoir entre leurs 
mains, avec les richesses les plus dé- 
mesurées, les destinées du monde, 


S : -|ces quelques hommes eux-mêmes qui, 
celui de s'intéresser au’ 


par leurs spéculations, ont été et res- 
tent en grande partie la cause d'un 
tel mal, en sont bien souvent, eux 
aussi, les premières et scandaleuses 
victimes, entraînant avec eux dans 
l'abime les fortunes d'une masse in- 
nombrable d'au es hommes; et ainsi 
se vérilie terriblement pour le monde 
entier ce que le Saint-Esprit avait 
déjà proclamé de chaque pécheur en 
particulier: 
pour péchér, sert aussi à son sel 
ment.” 
La cupidité, racine de tous les maux 

Déplorable condition de choses, Vé- 
nérables Frères, qui fait Notre 
coeur de Père #t Nous fait sentir 
toujours “plus intimement besoin 
d'exprimer selon la Notre 
petitesse les sublimes sentiments du 
Sacré-Coeur de Jésus: “J'ai pitié de 
cette foule.” Mais encore plus. dé- 
plorabie est la racine d'où naît cette 
lamentable condition de choses: car 
si ce que le Saint-Esprit affirme. par 


da bouche de saint Paul est toujours 


vrai: “La racine de “les maux 
est l'amour de l'argent", combien ‘plas 
cette parole s'applique-t-elle au cas 
présent! N'est-ce pas, en effet, cette |‘ 
avidité des biens de cette vie que % |. 
poète paien appelait déjà. dans sa 
juste. indignation “auri sacra fames"; 
n'est-ce pas ce sordide égoïsme qui 
trop souvent préside aux relations in- 
dividuelles et sociales; n'est-ce pas, 
en somme, la cupidité, quelles qu'en 
soient l'espèce et la forme, qui a en- 
train® le monde aux extrémités” 

la cupidité, en effet, naît la m 


l'éditeur, 1735, rue, Saint-Denis, Mont | 


.|réal, et dans tbutes les librairies bien} 


assorties. 
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…. Berlin. — L'élection générale qu'im- 
Dé nanas dupe argus get 
le dimanche 31 juillet. Ce sers 


à 


voler. LE dia rate Ve dE 


Î di voner-cà de 


Que si ce même égoïsme, abusant 
du légitime amour de la patrie et 
poussant à l'exagération ce sentiment 
de juste nationalisme que l'ordre légi- 
time de la charité chrétienne non seu- 
lgment ne désapprouve pas, mais 
sanctifie et vivifie en le réglant, si 
cet égoisme s'insinue dans les rela- 
tions entre peuple et peuple, ü n'y 
a plus d'excès qui ne semble justifié, 
et’ ce qui entre individus serait par 
tous estimé condamnable est dès lors 
considéré comme permis et digne .4e 
louange, du moment qu'on l'accom- 
plit au nom de ce nationalisme exa- 
géré. 

A la place de la grande loi de 
l'amour et de la fraternité humaine, 
qui embrasse toutes ler races et tous 
les peuples et les unit en une seule 
famille sous un seul Père qui est 
dans les cieux, c'est la haine qui s'insi- 
nue et pousse tout à la ruine. Dans 
la vie publique, on foule, Aux pieds les 
principes sacrés qui étaient la règle 
de toute vie en société, on en vient à 
$aper les solides fondements du droit 
et de la fidélité sur lesquels devrait 
s'appuyer l'Etat, on voit contaminer 
et tarir les sources de ces vieilles tra- 
ditions qui dans la foi en Dieu et la 
fidélité à sa loi voyaient les bases'les 
plus sûres pour le vrai progrès des | 
peuples. 


La guerre ouverte contre Dieu 

Profitant d'un si grand malaise éco- 
nomique et d'un si grand désordre 
moral, les ennemis de tout ordre s0- 
cial, quel que soit leur nom: commu- 
nistes ou autres — et cela est le mal 
le plus redoutable de notre temps — 
s'emploient avec audace à rompre 
tout fiein, à briser tout lien imposé 
par une loi divine ou humaine, à en- 
gager, ouverte ou sonrmmoise, la lutte 
la plus acharnée contre ‘la religion, 
contre Dieu même. en exécutant ce 
programme diabolique: bannir du 
coeur de tous, même des enfants, 
toute idée et tout sentiment religieux, 
car ils savent fort bien qu'une fois 
enlevée du coeur des hommes la foi 
en. Dieu, ils pourront faire tout ce 
qu'ils voudront. Et ainsi, nous voyons 
aujourd'hui ce.qui.ne se vit jamais 
dans l'histoire: le drapeau de la guer- 
re satanique contre Dieu et contre la 
religion effrontément déployé par la 
rage abominable des impies à travers 
tous les peuples et dans toutes les 
parties de l'univers. 

11 n'a jamais manqué de méchants; 
il n'a même jamais manqué de néga- 
teurs de Dieu; mais ceux-ci étaient 
relativement peu nombreux, isolés, et 
constituaient des exceptions; ils n’a- 
vaient pas l'audaee ou ne croyaient 
Pas opportur de révéler trop ouver- 
tement leur mentalité impie, ainsi 
que semble vouloir insinuer lui-même 
l'auteur des Psaumes quand il s'écrie: 
“L'insensé dit dans son coeur: I] n’ 
a pas de Dieu!” L’impie, l'athée, gn- 
dividualité au milieu de la multitude, 
nie Dieu, son Créäteur, mais das le 
secret de son coeur. 


Aujourd’hui, au contraire, l'athéis- 
me a déjà pénétré dans de rarges 
masses humaines: avec se5 organisa- 
tions, il s’insinue aussi dans les écoles 
populaires, se manifeste uu théâtre. 
gt utilise pou: une plus large diffu- 
sion les inventions les plus récentes, 
films cinématographiques, phonogra- 
phe, concerts et conférences radio- 
phoniques; il a ses librairies à lui; il 
imprime des opuscules dans toutes 
lès langues, organise des cortèges pu- 
blies, des expositions de - documents 
et: monuments de son impiété, Bien 
plus, il & constitué des, partis politi- 
ques à lul, des formations économi 
duës et militaires à lui. 
L'isfernale: propagande de l'athéisme 

° Cet athéismne organisé 
travaille inlassablement par 
de ses agitateurs, au moyen de ‘con- 


tes” les voies pub 


cette activité néfaste l'appui moral | 


AT 


; Entourageotié les feuilles qui, non seulement 
proclament la supériorité des vérités morales, mais 
y demeurent fidèles dans chacune de leurs colonnes. 


liée à ces forres ténébreuses qui pro- 
iduisent tant de maux parmi les hom- 


mes 

113 essayent ainsi, et non sans suc- 
ès, d'unir.la lutte contre Dieu avec 
la lutte pour le ‘pain quotidien, :avec 
le posséder en propre un 
coin de ferre, d'avoir des salaires 
convenables, habitations décen- 
tes, en somme, une condition de vie 
digne de l'homme. 


lésir de 


des 


Pour comble de malice, les aspira- 
tions les plus légitimes et les plus 1.é- 
cessaires comme les instinc ts Les plus 
brutaux, tout sert ‘à leur programme 
antireligieux, comme si les lois éter- 
nelles promulguées par Dieu étaient 
en opposition avec*lé bien de l'huma- 
nité, et comme s'il n'en était pas, au 
contraire, le seul protecteur sûr: com- 
ine si les forces humaines, même avce 
les moyens de la technique moderne, 
étaient capables d'introduire 
la volonté du Dieu tout-puissint un 
urär, de choses nouveau et meilleur. 


contre 


F#élas! tant de millions d'hommes, 
croyaht lutter pour l'existence, 
tachent à de telles théories dans un 
renversement total de In vérité, et 
vocifèrent contre Dieu et la religion 
Et ces assauts ne sont pas dirigés 
seulement contre la religion catholi- 
que, mais aussi contre quiconque 
connait Dieu comme Créateur du cie] 
et de la terre et comme Maître ahsolu 
de toutes choses. 


s'at- 


re- 


Quant aux Sociétés secrètes, tou- 
jours prétes À soutenir-les ennemis de 


[ee u et de l'Eglise, quels qu'ils soient, 


elles ne manquent pas de raviver tou- 
jours davantage cette haine insensée, 
qui ne peut donner ri la paix ni le 
bônheur, mais qui conduira certaine- 
ment à la ruine. 


Ainsi, cette nouvelle forme d'athéis- 
me, tandis qu'elle déchaîne les plus 
violents instincts de l'homme, procla- 
me avec une cynique impudence qu'il 
n'y-aura ni paix ni bien-être sur ter- 
re tant que ne sera pas arraché jus- 
qu'au dernier reste de religion, et sup- 
primé son dernier fidèle. Comme s'ils 
croyaient pouvoir étouffer l’admirable 
concert dans lequel la créature chan- 
te la gloire du ‘Créateur. 

IT-—LES REMEDES: LA PRIERE 
Motifs d'espérance: les promesses de 

Dieu, un soufflé surnaturel nouveau, 


l'Action catholique 

Nous savons parfaitement, Véñéra- 
bles Frères, que tous ces efforts sont 
vains et qu'à l'heure fixée par lui, 
“Dieu se lèverd, et ses ennemis se- 
ront dissipés’'; nous savons que les 
portes de l'enfer ne prévaudront pas: 
nous savons que notre divin Rédemp- 
teur, comme il l'a prédit lui-même, 
“frappera la terre de la verge de sa 
bouche et par le souffle de ses lèvres 
fera mourir le méchant” (et que sur- 


tout terrible sera pour ces malheu- 


reux l'heure où ils tomberont ‘dans 
les mains de Dieu vivant”. 


Cette confiance inébranlable dans le 
triomphe final de Dieu et de l'Eglise 
se ‘trouve, par l'infinie bonté de No- 
+re-Seigneur, tous les jours raffermie 
en’ nous au consolant spectacle du 
énéreux_élan vers Dieu d'âmes in- 
nombrables dans toutes les parties 
du monde et toutes les classes de ‘a 
société. C'est vraiment un souffle 
puissant du Saint-Esprit qui passe en 
ce moment sur la terre, attirant les 
âmes ‘dé jeunes gens en particulier, 
vers le plus haut idéal chrétien, les 
élevant au-dessus de tout respect hü- 
main, les rendant prêts à tous les sa- 
crifices, même les plus héroïques; 
c'est un souffle divin qui secoue tou- 
tes les âmes, fût-ce malgré elles, et 
fait éprouver une inquiétude intime, 
une vraie soif de Dieu, même à celles 
qui n'osent ,pas l'avouer. 

Notre appel aux laïques à colla- 
borer avec- l'apostolat hiérarchique 
dans les rangs de l'Action catholique 
a été luf ausat-docilement et généreu- 
sement écouté, dans les villes et dans 
les carnpagnes le nombre va sans 
cesse croissant de ceux qui s'em- 
ploient de toutes leurs forces à ré- 
pandre les principes chrétiens et à 


les faire passer en pratique jusque | 


dans, la vie publiqué,-s’appliquant eux 


aussi à appuyer leurs paroles par les 


mpleg d'une vie sans reproche. 
Toutefois, devant une telle” implété, 
: telle ruine de toutes les traditions 


D unes à abris 


#i 


Antonio PERRAULT. 


) 

tatrice et s'en servait comme de ver- 
ges pouf le châtiment du monde! 

Le choix s'impose: pour Dieu où 

contre Dieu 

li est donc nécessaire, Vénérables 
Frères, qu'inlassablement “nous éle- 
vions une muraille autour de In mai- 
son d'Israël”, unissant, nous aussi, 
toutes nos forces en un groupe Com- 
pact, qui oppose un: front unique et 
side aux phalanges ‘ malfaisantes, 
ennemies de Dieu aussi bien que-du 
genre humain. Dans cette lutte, en 
effet, il s'agit de la décision la plus 
importante qui puisse être demandée 
à la liberté humaine: pour Dieu ou 
contre Dieu, c'est là de nouveau Île 
choix qui doit décider du sort de toute 
l'humanité: dans la politique, dans 
les questions économiques, dans la 
morale, dans la science, dans l'art, 
dans l'Etat, dans la société, dans la 
famille, en Orient et en Occident, par- 
tout ce problème se présente comme 


décisif, par les conséquences qui en 
dérivent. Au point que les représen: 
Kants mêmes d'une conception entiè- 


rement matérialiste du monde volent 
sans cesse reparaître devant eux cet- 
te question de l'existence de Dieu 
qu'ils croyaient écartée pour toujours, 
et dant ils sont toujours obligés de 
reprendre la discussion. 

Nous conjurons donc dans le Sel- 
gneur aussi bien les jndividus que les 
nations de vouloir, en face de t::l# 
problèmes et dans un moment de lut- 
si acharnées et si vitales pour 
l'humanité, laisser de côté. cet étroit 
individualisme, ce bas égoïisme qui 
aveugle les esprits les plus perspi- 
stérilise les initiatives les 
plus nobles, pour peu qu'elles sortent 
d'un cercle étroit de petits intérêts 
particüliers; 
prix mêmé de lourds sacrificag pour 
leur propre salut et pour celul de 
l'humanité entière. 

Dans une telle unton d'esprits et 
de forces, ceux-là, naturellement, doi- 
vent être les premiers qui se glori- 
fient du nom de chrétiens, fidèles à 
la glorieuse tradition des temps apos- 
toquies, quand ‘“la multitude des 
croyants n'avait qu'un coeur et qu’une 


tes 


caces et 


âme''; mais que tous ceux qui admet>: 


tent encore un Dien et lui adressent 
leurs adorations apportent, eux aus- 
si, leur concours sincère et cordial, 
afin d'éloigner de l'humanité le grand 
danger qui la menñete tout entière. 
La croyance en Dieu est, en effet, 
sur la terre le fondement inébranla- 
ble de tout ordre social et de toute 
autorités - humaine; 
qui ne veulent pas de l'anarchie et du 
terrorisme doivent s'employer éner- 


giquement À empêcher les ennemis. 


de la religion d'atteindre leur but, #i 
fortement et si ouvertement pro- 
clamé. - E 
Les moyens humains 

Nous savons, Vénérables Frères, 
que dans cetté lutte pour la défense 
de la religion il faut avoir recours à 
tous les moyens humains légitimes 
qui sont en notre pouvoir. C'est pour 


cela que, suivant les traces lüiminheu-: 


ses de Notre prédécesseur de sainte 
mémoire Léon XIII, Nous avons, dans 


no’, revendiqué si énergiquement une 
plus juste répartition des,biens de la 


térre, et marqué le#:moyens les plus. 


efficaces pour faire retrouver santé 
et force an corps social si malade et 
rendre le repos et la paix à ses mem- 
bres souffrants. L'irrésistible. aspiræ« 
tion à trouver même sur la terre le 
bonheur convenable n'est-elle pas 
mise dans le coeur de l'homme par 
le Créateur de toutes choses, et le 
christianisme n'a-t-1 pas toujours re- 
coùrs et favorisé tous les justes ef- 
forts de la vraie civilisätion et du 
progrès bien compris pour le perfec- 
tionnement et le do ap Lo d 
l'humanité? 


qu'ils s'unissent tous, au 


tous ceux donc” 


| 


Notre Encye que ne 
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A la Cathédrale 
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Dimanche dernier a eu lieu 
20, ln mmense des aréfistes, à laquelle 
un grand nombre de membres Aasis- 
taient Mgr l'Archevéque a célébré 
la sainte mense. Le KR. P. Paré, 8J, 
a fait le sermon dé Ciromnstancé 

Mgr le Curé a rappelé À ses port 
siens l'obligat 
convenablement à l'église 11 a dé- 
ploré le débraiilage et 
dont font preuve certains garc: 


on pour tous de 


le laisser-aller 
Ms _œr1f 
apparaissent dans le termpie saint en 
tenue peu «x 
chemise, Monseigneur « 
fait des ‘remarques an aJogus s à pro- 
pos ‘des jeuñes files et #est appuy 

sur ef déclarations fréquentes 4: 

attorités ecclésiastiques, et 
de la Congrégation 
s'est prononcée 
les habits trop 
transparentes. Il y a iéi 
de moralité qui échappe à 
paroissiens, par ailleurs irrépréhensi 
bles. Récemment, 
Cans le ‘Free 
contre le débraillé 
mes que l'on porte en pleine 
se demandait si 
venu une plage. 
pt — 


Retraite diocésaine 


nvenable, en fixnches de 


sans habit 


urto nt 
du Concile, qui 
contre le décolirté, 


étoftes 
une question 


courts, les 


bien des 


de cert 


Winnipeg était de 


La retraite diocésaine commencera 
cette année le 11 fuillet au soir. Com 
me de coutume, élle aura Mru au Col 
lège de Bairit-Boniface. Le KR. 7 
Bourque, Jésuite bien connu, en 
le prédicateur. 

0 D ————— 
A l'hôtel de ville 

Comme nous l'avons annoncé 
le bureau des secours ou de !'assis- 
tance a été réorganisé il y a quel- 
ques semaines. M. François Muller 
4. charge du département du travail 
at ‘M. Davidson des secours propre- 
ment dits. Les autorités ne donne- 
ront du secours, autant que pnrssible, 
qu'aux citoyens véritablement dans le 


besoin. M. Rodts a eu nommé jin- 
vestigateur. : 
Le secours comprend: linge, lumiè- 


re, eau, loyer, chauffage, manger, etc. 
Ceux qui reçoivent du secours seront 
appelés à travailler pour la ville au 
taux de 40 sous l'heure. 

Un grand nombte dè citoyens ont 
demandé aux autorités municipales 
. qu'on leur permit de se servir de cer- 


1 


tains lots «vacants camme jardins po- : 


tagers. La ville le leur a permis et 

déjà plusieurs se sont prévalus de 

cette permission avantageuse. 
Dh ——— 


Décès de Mme P. Bertrand 


Nous avons le regret d'apprendre 
À la dernière heure le décès de Mme 
P. Bertrand, rue Saint-Jean-Baptiste 
Elle laisse dans le deuil son mari ct 
deux filles à qui nous adressons n99 
sincères condoléances. 

Les funérailles auront lieu à Port 
Arthur, Ont. 

D 2—— 


Cercle Sainte-Elisabeth 


Les dames du Cercle Sainte-Elisa- 
beth désirent remercier cordialement 
ies personnes généreuses qui les ont 
aidées dans l'achat de toilettes de quei- 


+-—que-trente jeunes communiants. Que 


le bon Dieu leur rende en bénédic- 
tions ces bienfaits! 

Invité par le Comité des Oeuvres 
Sociales de Winnipeg à prendre une 
part active à la troisième Conférence 
Canadienne, le Cercle Sainte-Elisabeth 
a été heureux de présenter le rapport 
de ses activités, éloquent par ses 
chiffres, depuis za fondation, à la 
séahce de la section française, le mer- 
credi après-midi, 9 juin. 

A. G.-RAYMOND, 


Secrétaire 
2 0——— — 


On annonce le Mit de M. Paul 
Dubois, ci-dévant de Montréa!, avec 
Mlle Simone Ledoux, de Saint-Boni- 
face... M. ‘Dubois s'est fait bien des 


SERVICE DE TRHANSPORTATION 


Groupes de jeunes 
milles qui désires 
tique à 


mens on de fà- 
aller en pique- 
Lide Plage, ou autre desti- 
nation, néresses vous à 

“ M. FOURNIER 
var. mu o7e 203 103 


Taux spéciaux pour Lide Fliagé 


à Les’ 24, 25 
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_ipartout avantageusefnent conte 


un correspondant, | 
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: Grande Célébration 


du 60ème Anniversaire de la 


* Société St- Jean-Baptiste de St-Boniface… 


pts champitre — Nepentiéals à ln cathédrale 


Fou de ln Saint-Jeni "2 discours patrictiques 


| Clôture des fêtes par un grand banquet, le 6 juillet 


amis À Saint-Boniface depuis son sé- 
tour parmi nous et Mile Ledoux est 


L'on 
se souvient dé ses ‘succès musicaux 
ét de ga” collaboration à toutes no 
oeuvres. 

Mile Geneviève Bélanger, également 
de notre paroisse, unira sa destinée 
eu à M Thomas Lonergan, aus- 
Mlle Bélanger a été 


sous F 


[si dé notre vitle 


présidente des Enfants de Marie à 
eee Bonifare et sert dévouée corps 
4? t Ame à cette oeuvre méritoire. Elie 
| 1 été aussi de toutes les autres oPu 


| 
|vres Paroissiales 

| Nous sommes heureux de préscuter 
Înos félicitations et nos voeux à ces 
jeunes gens 

{ ———— 2 A 
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Le Club Belge 


Press'', "ineurgeait | 
| Les 
"| 

l 

| 


dames du Comité des Malades | 

se préparent activement pour la fête 

qui sera donnée pour les Vétérans 6e 

{ja colonie belge dans les salles du 

lub, le samedi 18 juin, à 3 h. de 
après-midi 

On se rappellera volontiers le suc- 

| cès, et l'enthousiasme que cette as- 

| semblée a remportés l'an dernier. 


La direction de ces dames ne ménage 


aucune peine pour assurer un “vrai 
[bon vieux temps” à tous leurs invités 
let elle exprime le souhait que tous 


les Belges des deux sexes ayant dé- 
assé la soixantaine répondent à leur 
invitation. 

Nous rappelons aux amateurs de 
loterie que la vente des billets pour 
je magnifique ‘De Soto Six Sedan”, 
qui sera tiré au club le 13 août pro- 
chain, est limitée à 5,000 billets. Plus 
de la moitié des billets sont déjà ven- 
dus et il est certain que les retarda- 
taires ne profiteront pas de cette belle 
aubaine. Les profits de ce tirage sont 
destinés à nos oeuvres de charité. 

Voyez les membres du club ou télé- 
phonez 203 548. 
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Concours de tennis 


Le Tennis de l’Union Canadienne 
tiendra un concours au profit de ses 
membres sous peu. L'on pourra don- 
ner son nom à M. L.-P. Grondincs 
(tél. 202305) immédiatement. Les 
noms devront être donnés avant le 20 
juin. Le,concours commencera le 27 
juin et se terminera! le 10 juillet. 

L'on pourra prendre part aux sec- 
tions suivantes: Simples, hommes et 
dames; doubles, hommes et dames; 
doubles mixtes. 

Tous les membres en règle peuvent 
participer et l'on compte sur la pré- 
sence de totis les membres. 


LE COMITE. 
240 — 


Notes sportives 


Lundi soir, 13 juin, sur le nouveau 
terrain des Fils Natifs du Canada, le 
club de balle au camp de Saint-Boni- 
face a subi sa première défaite, que 
lui a infligée le club des Ukraniens, 
par un résulat de 1 à 4. 

+ 

Vendredi soir aura lieu l'ouvérture 

officielle du nouveau terrain des Fils 


Natifs du Canada. Le club de Saint- 


Boniface y rencontrera le club de| 


Transcona. 
. . L] 
Vendredi soir, au Osborne Stadium, 


‘“Frenchy"” Bélanger rencontrera dans 
une séance de boxe de dix rondes 
Frankie Wolfram, de Winnipeg 

| = D 0-0—— 


Retraite’fermée au Couvent 
de Saint-Adolphe 


Du dimanche 5 juillet au jeudi ma- 
ün 7 juillet, le Couvent de Suint- 
Adolphe ouvrira ses portes à toutes 
les jeunes filles désireuses de venir 
reétremper leur âme dans les saints 
exercices d'une retraite fermée. 

; Le prédicateur de cette retraite se- 
ra le R. P. Bernier, S.J. 

Nous prions les jeunes filles qui dé- 
sirent répondre à notre invitation de 
vouloir bien noùs avertir par écrit ou 
de vive voix. Pour tous renseigne- 
ments s'adresser à la Rév. Soeur Su- 
périeure, Couvent de Saint-Adolphe, 
Man. 


et 26 Juin 


DES AMUSEMENTS 


dans le prochain nûméro 


“FRENCHY” BELANGER, 
vendredi soir, 
", avec Frankie 


qui 
au 


va se rencontrer, 
“Osborne Stadium’ 
Woifram. | 


| 
Î 


NOUVELLES 
DE PARTOUT 


La revanche des berceaux 


Sault Sainte-Marie, Ont. “Si la 
population de langue anglaise du Ca- 
nada continue à avoir de petites fa- 

population de langue 
plus nombreuses, le Ca- 
rada deviendra bientôt un pays de 
largue française et catholique”, a dé- 
claré le Rév. Rocksborough Smith, 
évêque anglican d'Algoma, dans ses 
commentaires sur la conférence de 
limitation des naissances de Lam- 
beth, au synode qui s'est tenu ici. 


milles et Ja 


française de 


Un animal singulier 
Le Pas, Man. — Thomas Head, 
PA at et voyageur de renom, pa- 
gayai sur la rivière Muskeg, dans le 
nord de la province, lorsqu'il vit un 
ogopogo. Ce curieux animal se ren- 
contre parfois en Colombie anglaise, 
mais c'est la première fois qu'on en 
entend parler au Manitoba. Il a un 
dos -vert de la forme d'un gros cra- 
paud, des pieds palmés, et une queue 
de dix pieds de long. Cette queue est 
très forte et rend l'animal redouta- 
ble. Thomas Head n'a fait aucun mal 
à l'ogopogo. Il a fait rapport de 
cette rencontre. Û 
20 2-0 ——— 


Ottawa prépare la Con- 
férence 


Ottawa. Les présidents des cinq 
principaux comités de la conférence 
économique ont été organisés. M. O.- 
D. Skelton, sous-secrétaire pour les 
affaires extérieures, a été nommé pré- 
sident du comité général; le nrofes- 
seut W.-C. Clark, de l'Université 
Queens, président du comité économi- 
que; M. R.-H. Coats, statisticien rédé- 
ral, président du comité qui sera char- 
gé de préparer les statistiques né- 
cessaires; M. R.-W. Breadner, com- 
missaire des douanes, 
comité du tarif; sir George Perley, 
président du Comité de réception. 

Les cinq comités ont déjà abattu 
passablement de besogne. 

= -——— 


des cravates 


. Le Prince de Galles, qui rivalise, 
dahs l'admiration des jeunes filles, 
avec les plus célèbres vedettes mas- 
culines de l'écran, a un titre de plus 
à leur dévotion. ” Il tricote, et même 
de façon remarquable. | 

A l'exposition de la ‘“Needlework 
Guild”, que patronne sa mère, la reine 
Mary, il a bien voulu exposer trois 
cravates ‘sorties de ses mains exper- 


tes. Que ne donnerait-on pour un 
‘“’pullover” tricoté par Son Altesse 
royale! 


sans à. ct Rue 


M. Burpee lauréat de l’Insti-| 


tut. de France 


Ottawa. — La Légation française 
vient de présenter à M. Lawrence-J. 
Burpee la médaille de l'Institut de 
France en reconnaissance des servi- 
ces qu'il a rendus en jétant une nou- 
velle lumière sur l’histoire de la Nou- 
velle-France et tout particulièrement 
pour avoir colligé et édité le journal 
de Monsieur de la Vérendrye, décou- 
vreur des Montagnes Rocheuses. M 
Burpee est secrétaire honoraire de la 
Société Royale du Canada. 

La médaille qui porte en relief le 
buste finement exécuté du cardinal de 


Un nouvel ordre social sor- 
tire de la crise 


président du 


Le Prince de Galles tricote| 


LA LIBERTE st 


“Pudsors À ap 


INCORPORATED 


Winnipeg, Man. le 15 juin 1932 


Company | 
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SOUS-SOL D'ECONOMIE 


Tout Winnipeg parle de nos 
| chaussures pour hommes et femmes 


Notez ces trois offres typiques - Achetez au Sous- sol - Economisez! 


Grande variété à $1.95, $2.45 et $2.95 


Les valeurs offertes ici vous enthousiasmeront. Escarpins, 
et en cuir verni, talons bas el pointus, couleurs noir, 
cette qualité à ces prix avart aujourd'hui, 


brun 


| 


souliers à courroies et à cravates en chevreau, en veau 
et 
Toutes les pointures. 


deux tons. Il n'y a pas eu de chaussures de 


Souliers échantillons de femmes 


Pointure tdculement 
$2.45 


Souliers de sport, souliers blancs, souliers blonds, souliers noirs de style en chevreau ou en beau veau. 


Talons 


cubains ou pointus. Magnifique occasion pour vous procurer des chaussures qui se vendent régulièrement de #9 à #6. 


Souliers de travail pour hommes 


English Box Kip 


$2.95 


entre en vigueur. 
sons un dollar par paire. 


Ils ont été faits spécialement pour nous avec du 
cuir anglais acheté juste avant que le nouveau tarif 
A ce prix, nous vous économi- 
Toutes les pointures. 


Sous-sol d'économie, H B C 


Reparations de chaussures 


Comme à la manufacture 


Le meilleur matériel et le meilleur travail, 
les machines les plus modernes, dans le nou- 
veau département du sous-s0l, 


Aux prix les plus bas 


Hommes, 2 semelles 
: èn caoutchouc 


— Cousues et talons 
$1.29, $1.39, 81.49 
Femmes: 99 sous, $1.09, $1.19 
VOYEZ NOS AUTRES BAS PRIX 
L 


copie les lettres qu'on doit déchirer 
comme inutiles. 


mondiales étaient si entremélées que 
nul ne pouvait prétendre en ignorer 
les effets et que ce qui se passe ac- 
tuellement pourrait être très impor- 
tant pour les générations futures. 
__I1 prémunit ses auditeurs contre la 
panique et la perte de la confiance 
dans les vieilles institutions, disant 
que dans les temps d'épreuves l'esprit 
public perd som sens d'équilibre. La 
sauvegarde de la démocratie se trou- 
ve dans l'intelligence. 
—— 0 -0—— 


0 


Il pouvait à peine respirer 
tant il souffrait de l’asthme, 
écrit un homme qui, après plu- 
sieurs années de soûffrances, a 
trouvé un complet soulagement 
en employant le remède pour 
l'asthme du Dr Kellogg. Main- 
tenant il sait combien ses souf- 


= AN — | 
CANDAELE BROS. TAXI and TRANSFER 


L Pour votre confort, nous avons des autos de 7 passagers 
Téléphonez-nous pour vos sorties à la plage ou vos pique-niques 


sont maintenant situés à 414, avenue Taché 
(En face de e l'hôpital de Saint-Boniface) 


Téléphone 204 027 ne 


Histoire écossaise frances auraient pu être épar- 
gnées._ Cet iñcomparable re- 
mède aide très efficacement 
tous ceux qui sont affligés de 
l'asthme. Si vous l’aspirez, il 
vousapportera le soula pr 
si longtemps désiré. haque 
marchand, s’il ne l’a pas en ma- 
gasin, peut se le procurer pour 
vous chez son märchand de 
gros. « 


! Un Ecossais entendit raconter, un 
jour, que rien ne porte bonheur com- 
me de jeter dans la mer ou dans la 
rivière une ‘pièce de monnaie toute 
neuve. . 

— J'essaierai! dit notre homme. 

Mais, rencontrant le lendemain ce- 
lui qui lui avait enseigné ce petit truc, 
l'Ecossais s'exclama: 

— Eh bien! vous savez! c'est de Ja 
blague, votre porte-veine! J'ai même 
eu la preuve du contraire. Dès hier 
soir, j'ai, jeté dans l'eau une pièce d'un 
penny... 

— : Et il vous est arrivé malheur? 

— Oui. Immédiatement! La ficelle 
qui le retenait a cassé! 

0-0 —— 


Sérieuse occupation 


+ ainsi 1 tio famille et 1 4 
Le ministre veut faire des éco: FT Dons leurs "véex jours. 4 Cest un pauvre dripaine 4 rafaires, W 
nomies, il est question de supprimer La Sauvegarde vous F4 + dans Jes ltiites par les lois 


tous les emplois superflus. Ainsi, 
vous, qu'est-ce que vous faïtes?  V 
— Oh! moi, c'est différent; je re- 


LA SAUVEGARDE 


La plus forte compagnie d'assurances-vie canadienne-française 


——_— 

Une pluie à peu près'générale est venue rainopar l'espérance dans 
tout l'Ouest. 

En dehors de avelques exceptions la récolte à borine apparence, et 
por la première fois depuis trois ans nous 
mistes. 
promise et la Russie depuis longtemps déjà ve" devr de blé à exporter. 
C'est-à-dire que notre récohe de cet automne 
ue meilleur que celle des he voue € bassées. - 


pes dans 


De votre côté, malgré, le dtorosion actuelle, faites | sacrifices néces- 


saires pour maintenir vos polices encore quelques pess quelques 
semalhes vous pourres alors régul votre A Ttion, pus « 
el “auvé v en main “sat ‘pour vos 


fauthes la 
intérêt r surtout de celui de v 


Rafraichissements 


du continent - , 
BUREAU-CHEF: MONTREAL, P, Q. 


poyrons nous montrer opti-, 


La récolte du blé d'hiver aux Etals-Unis est fortement com- 


vrait se vendre à, un 
ny 


n'est done Quel- 


un romD Te dé Sécvuragement, gen srurmners-vie. Quel. 


re compte d'épargne tout 
protection qui leur est absolument 


t seulement de tenir r suolques #eïnaines. pa LA ya.de votre 
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w inripeg. M Mes, | le 15 juin 1932 


Il faut le dire 


quoi ? 


Il faut le dire Dire 


des choses sont bien, commr on dit si facilr- 


ment quand elles sont mal 

celle bonne habitude, combien. 

serait adourir ! ‘ | 
Sommes-nous famille? 


brûlée, le ragoût est trop salé: 


se plaint et non seulement l- papa, mais en- 
core souvent les enfants font des observations 
Le diner est-il réussi ea tous points, pense-t-on 
“JT faut le dire”, 
quand la cuisine st bonne, fomme on a si bien 


à féliciter l'adroite cuisiniere? 


su dire qu'elle était mauvaise. 


L'un des enfants plus lambin, ou moins 
attentif, esttres fréquemment en retard. 
fait l'observalionx mais s'il 
fait des efforts et, pendant plusieurs jours, esl 


raison on lui °n 


presque -loujours à l'heure 


qu'on a remarqué 


/ 
Les sottises, les maladresses des grands et 
des petits sont soulignées d'un mot. 


ble : 


les jolies pensées, 


Si nous prenions 
souvent, la vie 


satt-on 
son eractilude? 


les choses bien erécut- 


du bureau est 
-Dire quand 

Un enfant 
une pluie der 


geur! ce 


La soupe rest “Tapagrur” se 


tout le monde. pagrur. 


lation qu'il crc 


rien à change 


Avrc 


ce pli. 


lui dire 


désagréa- "C'est bien 


sons-le. 


tées doivent étre soulignées d'un mot aimable. 


Sinon l'atmosphère de la famille, 


m'est pire tlapageur que toi”, 
mot résonne 


ouvert son cor 


Voict l'époque des vacances, 
résolutioris; pr 
et bien simple. 
C'est mieux" 


éd 


de PRE 


aigre, on ne peut s'y détendre, 


encore moins sy réchauffer et y être heureux. 


rentre brdyamment du dehors. 
eproche dui tombe dessus! 
lui dit-on. 
sans cesse 


Tapa- 
à ses orrilles 


Ta- 


ra désormais son surnom. 


il Fétait peut-être sans le savoir, il tr 
deviendra de fait. 

L'enfant qui s'entend toujours reprocher 
ses emportemr 


ns, sa par?sse ‘où ses manques 


de droiture s'engage dans la vie avec üne répu- 


nt toute faitr, 
r el continue 


à laquedle il n'y a 


à se mrettre 


en 


colère, à fläner ou à mentir. 
Un mot d 


encouragement et le temps eût 
@'! l'eüt empéché de prendre 


des bonnrs 
enons celle-ci qui est bien facile 

Dire à propos: ‘Merci’; dire: 
Pensons-y et di- 


UNE MERE. 


LA FIN D'UNE 
LEGENDE 


1j est- convenu, de toute éternité, 
que la femme est un être faible, qui 
façon, être doué 


dons: essen- 


he peut, en aucune 
d'énergie et de volonté, 
tiellement masculins. 

A force de l'entendre dire, un peu 
aussi à cause de leur éducation trop 
molle, nombre de femmes ont fini par 
le croire. 


Les jeunes filles, dans la belle in- 
souciance de leur âge, ne s'arrêtent 
pas à réfléchir, À penser À l'avenir, 
sinon pour le voir doté. Elles ne veu- 
lent.päs envisager le futur ni se dire 
que dañs la tâche qui les attend et qui 
est le but de toute existence, elles 
auront besoin, souvent, de toute leur 
énergie pour faire face aux multiples 
difficultés que le destin mettra sur 
leur chemin. 

En se mariant, elles croient entrer 
dans le bonheur par la porte d'or du 
rêve. Elles n'auront plus à s'occuper 
de rien, leur mari pensera et agira 
pour elles moyennant quoi elles tien- 
dront la maison et élèveroñt les en- 
fants. Beaucoup d'autres aussi ne 
songent qu'au plaisir de s'entendre 
appeler Madame et à la liberté que 
leur nouvelle situation leur conférera. 

11 y a des jeunes femmes qui, dans 
la vie, sont uniquement des ombres; 
ce sont d'agréables poupées de salon, 


aimables, certes, et gerntilles, mais 
dénuées totalement de volonté. Elles 
grignotent aussi distraitement l'ar- 


gent gagné par leur mari que les pe- 
tits fours de leur five o'clock. 

Douées d'un petit coeur sensible, 
elles s'apitoient longuement sur un 
petit oiseau mort, sans jamais songer 
à faire oeuvre utile. 

Le malheur fond ‘vite, nous le sa- 
vons, et personne n'en est exempt. 
Combien d'existences ont été, dans 
l'espace d'un jour, complètement ;bou- 
leversées' C'est le krach. financier 
qui engloutit une fortune, c'est la 
perte d'une situation, c'est l'accident 
qui fait un infirme d'un homme actif, 
c'est la mort qui fauche, impitoyable. 

Que fait, dans le malheur, la fem- 
me qui manque d'énergie, la char- 
mante poupée qui n'« jamais connu 
que ses chiffons? Elle s'asied dans 
un coin et pleure, ou bien elle vu de- 
mander asile. On la recueille, sans 
doute, mais elle se trouve tout de 
même dans un état de ‘dépendance 
bien difficile à supporter, 

Mais l'autre, la fernnie énergique, 
celle qui a su détruire la légende, 
celle qui pense, agit, sait voüloir? 
Devant l'adversité, elle se redresse. 
Elle se dit qu'on n'est jamais aussi 
malheureux qu'on le croit et que 
quand nous recevons une épreuve, si 


_ dure soit-elle, elle n'est jamais sans 


espoir. A-t-elle, perdu sa fortune? 
Elle réduit son train de maison, elle 
se contente de toilettes plus simples, 
voire de petites robes toutes faites, 
elle assigne une à ses fils et 
à ses Alles capables venir en aide 
et surtout, elle réconforte par sa di- 
gaité, sa bonne humeur, ses conseils, 
son" mari très souvent plus abattu 


let 


a ———_—_——— 


qu'elle:même. 


bat 


Elle lutte, 
väillante, rie ne la décourage 
c'est souvent la malchance 
Petit à petit la bonne 
revient, et, 


elle com- 
en 
qui 
cède 
avec elle, le bonheur 

Si c'est la mort qui a frappé et 
qu'une jeune femme reste seule avec 
{de petits enfants, elle ne se décou- 
rage pas non plus, si elle est énergi- 
que. Elle sait fort bien que nous s0m- 
mes à une époque où on admet le 
droit de la femme au travail et, quel 
qu'il soit, le labeur honnête pour un 
noble but n'est jamais dégradant. 11! 
n'y a pas de honte à travailler et une 
mère qui peine tout le jour pour éle- 
ver dignement ses enfants leur donne 
deux fois la vie. - 

La faiblesse féminine est fausse 
comme une légende qu'elle est, tandis 
que, très réelle, l'énergie des femmes 
est une grande force 


fluence de leur femme qui, lorsqu'elle 


voit juste et droit, qu'elle a de belles 
idées saines et un parfait équilibre, 
ne peut qu'être pour eux la directrice, 
l'amie et quelquefois 
Et nul hommage ne 
va plus droit au coeur de celle qui 
se sent aimée, vénérée un peu aussi 
pour ses conseils et ses exemples, que 
la fierté qu'elle lit dans les yeux ae 
ycelui à qui elle donne ainsi ce qu'il 


la confidente, 
aussi la Muse. 


y a de plus divin en sou âme. 
Odette-I. OLIGNTY. 
‘Le Canada) 
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Les arts domestiques 


La campagne entreprise en faveur 


des arts domestiques mérite, certes, 


de retenir l'attention de nos gens tant 
point de vue économique qu'au 


au 
point de’ vue social. ° 


Il ne faut pas perdre. de vue que 
lé travail fait à ta maison, au cours 


peut appérter 


des loëgues veillées, 
une aide financière au foyer familial, 
ce qui est à considérer. 

‘“‘Au point de vue social, le travail 
à la maison permet aux mères de 
famille de garder près d'elles des jeu- 


nes filles qüi sont tentées ie 


pour la ville, afin de s'assurer une 
meilleure situation et qui, trop sou- 
vent, n'y trouvent que déboires et 
malheurs. 

En éjoutant à cela les avantages 
retirés de l'emploi de la laine récol- 
tée sur la ferme, de celui de la filas- 
se, du lin, cultivéf dans les champs, 
on est obligé d'admettre l'intérêt bien 
compris de la classe agricole. 


N'est-il pas regrettable de consta-, 


ter que certains métiers se perdent 
dans nos campagnes, nos eultivateurs 
achètent souvent des produits fakri- 


qués au dehors, alors qué ‘certains 


d'entre eux pourraient être fabriqués 
à la maison. 

Prenons la couture et le tricot; 
dans beaucoup dé familles, on a rem- 
placé l'aiguille À coudre et à tricoter 
par l'aiguille du gramophone. 

I1 paraît dur de retourner eñ ar- 


qué à la maison n'est-il pas de 
loure GUANNS que eùe a4bats an 
hors? 


fortune | 


Beaucoup 
d'hommes, même très intelligents, ne 
croient pas déchoir en subissant l'in- 


Salude au spaghetti 
1 livre .de spaghetti; 1 tasse de cé- 
.Jeri haché, 1 cuillerée à soupe de per- 
sil haché, mayonnaise, 1 tasse ?2 de 


| 


jambon bouilli haché, sel et poivre au}son 


goût. | 

Cassez le spaghetti et préparez-le 
d'après la direction, ét laissez-le re- 
froidir. Lorsqu'il sera froid, mélan- 
gez-le avec les autres ingrédients, et 
servez sur laitue frisée, couvrez de 
muyvonnaise. | 

La bonne manière de faire une 

salade de fruits 

Pour qu'une salade de fruits soit 
parfaite, il faut qu'elle soit préparée 
la veille du jour où on doit la man- 
ger et qu'elle reste donc Plus de douze 
heures dans la glace ou tout au moins 
à la cave. Les salades de fraises et 
oranges sont très bonnes et très jolies 
à voir. On range d'un côté les tran- 
ches d'oranges et de l'autre les frai- 
ses que l'on a épluchées. Le mélange 
fraises et framboises est très parfu- 
mé; pour cette salade ‘Ye mieux est, 
après avoir préparé ces fruits, de les 
mettre dans un bol ou autre récipient 
et de ne les démouler que le lende- 
main. On peut servir ce dôme rose 
entouré de crème anglaise à la va- 
nille ou de crème fouettée. Les ceri- 
ses, fraises, framboises, bananes, 
oranges et ananas font une salade 
variée et fraiche. Et pour l'hiver on 
fait des salades de bananes, oranges 
et ahanas où même pommes et oran- 
ges. Une fois ces salades dans le 
|compotier, il faut les arroser d'un bon 
"sirop sucré; puis on recouvre avéc 
june assictte et on ne mélange dou- 
|cemént que le lendemain. au moment 
de servir. ’ 
nn 2. 4) 


Pitié nour vos pieds! 


Tout ce qui a été dit sur'le massa- 
|cre des pieds par des chaussures étri- 
quées remplirait des volumes. 
Quelles présomptiohs/, que de vou- 
{loir lutter contre les talons démesu- 
rément hauts qu'une certaine mode 
nous impose avec une ‘constance inac- 
coutumée pour une mode. 
| Cependant, puis-je espérer que le 
seul rappel de ces faits donnera à 
réfléchir aux lectrices bienveillantes 
qui vont faire pour l'été leurs achats 
de chaussures. 


L L1 
Permettez-moi de crier pitié pour 
les enfants. LT 
Y a-t-il quelque chose re plus 
charmant qu'un pied d'enfant, potelé 
et souple; les orteils libres jouent 
comme des doigts, ils sont bien allon- 
gés côte à côte, le gros orteil prolon- 
ge en ligne droite le bord interne du 
pied. Aux dimensions près, cette mê- 
me attitude et cette même souplesse 
devraient se retrouver dans l'âge 
adulte si trop souvent des chaussur 
res étriquées ne venaient bouleverser 
cette architecture primitive. 
C'est en effet un soulier trop étroit, 
trop serré, qui fait perdre au pied sa 
forme naturelle, disloqué les articula- 
‘tions, s'oppose à la croissance nor- 
male des os et engendre plus tard un 
affaissement de la voûte plantaire 
(pied plat) et’des orteils recroquevil- 


“|iés en amas piqués de cors, oignons, 


oeils-de-perdrix, etc. Ajoutons que ce 


sensible au froid, aux engelures, ete.. 
LA LUE | 


La conclusion s'impose, il faut don- 


4 x 
D M NE 


DTE 


sons ? 


pied, à circulation entravée, devient | 


Durant 40 ans SALADA a 
donné le thé de meilleure 
qualité. Les prix actuels sont 


les plus bas depuis 15 ans. 


= EE 


XTnves les Ceres Français. 


Des dm Lavosne de ia “Liberté” 


E 


Journée de réparation 
Pour conjurer le péril qui menace 
nos moissons, et en même temps pour 
entrer dans les desseins de Notre 
Saint-Père le Pape, nous avons eu no- 
tre journée de pénitence et de prière. 
Toute la paroisse s'y est rendue. Sa- 


MANITOBA 


OTTERBURNE 


Le dimanche 19 juin commenceront, 


à la Maison Saint-Joseph, les exerci- 


medi matin, messe et cornmunion gé- 


ces des Sept Dimanches en l'honneur | Le de réparation, Puis d'heure 
Îdes Sept Douleurs et des Sept Allé- en heure, les paroissiens des diffé- 
xresses de saint Joseph. Cette année, rents rangs se sont succédé nom- 
| es exercices auront lieu dans un joli breux aux pieds de Jésus-Hostie 
bocage Tparc Lefebvre) où tous se- priant ensemble et chantant des can- 
ront à l'abri d'un Reier trop RON tiques Daigne le coeur de Jésis 
pet surtout, loin des abeilles travaileu- aous entendre et nous bénir.…., 
ses, mais quelquefois un peu jdistrai- Mariages » 1 
[tes Nul danger donc, cette année, |, jeune homme et une jeune fille 
qu'elles vous prennent le nez ou la de la paroisse, M. Isidore Hébert et 
joue pour un bouton de rose qu une | eur Aurore, sont entrés cette se- 
marguerie maine dans la société des épousailles: 
Rien ce plus facile awKsi pour vous M. Hébert #.conduit à l'autel de Thi- 
y rendre: en quittant Îe chemin pu- | tite Mité Yvonne Latrin, et Me 
joli pour l'allée qui conduit à la Mai- Aurore a uni sa destinée à M. Gérard 
Saint-Joseph, vous n'aurez qu'à Savoie, de Saint-Boniface. Longue et 
pénétrer immédiatement sous le bois, heureuse vie aux nouveaux. époux! 
à votre droite. Vous trouverez là un set + — 
endroit idéal où vous pourrez priér en 


paix. Les automobilistes voudront 
bien--laisser leurs voitures, 
l'allée, ni ans le chemin public, 


dans la langue de terre non cultivée 


SASKATCHEWAN 


LEBRET 


non dans 
mais 


aui longe celui-ci Nous prions les 
dames et les demoiselles de ne venir 
que modestement vêtues. Il y aura 


Le R. P. 

Le R: P. Georges Jeannotte quiètait 
[récemment l2 mission de Lebret, pour 
|remplac er le R. P. Joseph Poulet, à 


ns ous pas vous-mêmes Île: 

L sentez-v & L “ : P la direction de l'école indienne. de 
>8C e recourir à Ce puissan ro- 

cEQNCe PE PUSSANE |Lestock, Sask. 


| a ; FRET jane ces | 
te cteur de la Sainte Famille dan ol Pendant douze ans, le R. P.'‘Jean- 


in 2 ir UA POUR AURE notte a été de résidence à la mission 
See RRANCRE RCE US k Y de Lebret, chargé de la desserte d'une 
ur haEur ira Rogue à FAu dizaine de missions indiennes et mé- 
Joseph, récitation des prières en disséminées sur un territoire 
l'honneur des Sept Douleurs et des d'environ cent milles Carrés: 
RS ee ei Au cours de ces nombreuses années 
RER ORNDR A: le Pelle, de sacrifice et de dévouement, il a 
HRRreN AO RER propiee ee bel ité vraiment l'apôtre des petits et des 
sur vous tous les bénédictions de lhumbles: 
1 


a | Toujours patient, 


al sy LE Lg ds Re Let sympathique, il ne s'est jamais Inis- 
PUTRORE SERV TOUR CRE rebuter par l'extrême pauvreté, 


»nti sci que pox- | 
tentions en récitant, autant que po ‘'insouciance .et l'apathie, les moeurs 
sible en famille, ces mêmes prières. 


dJeannotte 
des sièges pour elles. 

Venez nombreux; la place ne man- 
que pas et saint Joseph vous attend. 


Toute: ces 


ce 


toujours souriant 


sé 


tes t souvent l'ingratitude de 
LA MAISON SAINT-JOSEPH, [Cultes el souven B 
—— 2 2-2 ——— 
, Dans son zèle sacerdotal, il a cons- 


| 
|-es enfants primitifs de la prairie. 
il 
| 


truit, parfofs ce ses propres mains,} 
plusieurs chapell®s nouvelles de mis- 
sion et restauré les autres. 

mai, école Norway Dieu a béni son oeuvre Il a passé 

Grade 1 — Henri Gervais, 96; Katie |en faisant beaucoup de bien. Parmi 
Friesen, 93; Tina Hildebrand, 92; Jack js sauvages et les métis, ses ouailles 
Dyck, 91: Arthur Friesen, 87; Claire- | hjen-aimées, sa mémoire est en béné- 
Annette Girard, 86; Madeleine Girard, | äjction. 

83; Jacqueline Girard, 79; André Gi-| ges humbles chrétiens de la platne 
rard, 71: Marcel. Girard, 76; Alfred |,6grottent amèrement son départ et 
Friesen; Maurice Nadeau. pleurent son éloignement. 

Grade 11 —" Peter Dyck, 97; Leger| En disant au revoir au R. P. 
Girard, %6; John Hildebrand, 96; Nor-| jeannotte, ses confrères de Lebret 
ma Olson, 94; Henry Philipps2n, 88: | Aussi bien que ses modestes chrétiens 
Adrien Gervais, 86. > de la prairie lüi souhaitent succès et 

Grade TIT — Marion Olson, 99; Ma-| bonheur à son nouveau poste d'évan- 
Jella Gervais, 89; Louis Gervais, 81. | céjlisation et d'apostolat missionnaire: 

Grade. IV — Télesphôre Gervais, Bienvenue 
92; Erna Maon, 87; Mir abs Girard, Le cercle paroissial de Lebret adres- 
85. ‘ se de nouveau ses voeux de bienve- 

Grade VI — Wendelin Mann, 90: nue aux. compatriotes dé la région de 
Albert Beaudry, 85. ,. [Lebret et de Montmartre, et de tou- 
Grade VIII — Clémentine Girard, tes les paroisses avoisinantes, pour 
80. : ! É la célébration ce là fête patronale de 
saint Jean-Baptiste et la convention 
régionale de l'A.C.F.C. le, dimanche 
19 juin, à Lebret, en commémora- 
tion du vingtième anniversaire dè la 
fondation de l'Association Catholique 
Franco-Canadienne ge 1a Saskatche- 
wan. (Cordiale invitation à tous. 

Les visiteurs pourront profiter de 
l'occasion pour faire des pique-niques 
de farilles et d'amis, par groupes, sur 
les "bords enchanteurs du lac de la 
mission. Chacun doit apporter ses 
approvisionnements. 

re rat 


La langue française, langue 
officielle 


Tableau d'honneur pour le mois de 


h. 


SAINTE-ANNE-DES- 
* . CHENES 


Séance récréative 

A l'occa non de inauguration de no- 
tre nouvelle sallé paroissiale, nos jeu- 
nes. ont offert une amusante soirée 
dramatique ef, musicale. La salle 
était remplie. Aux places d'honneur, 
on remarquait Mgr Y'Archevêque, le 
R. P. Faure, SJ. MM. les abbés Gi- 
roux, Saint-1mant, Boulet, Lévesque, 
des représentants des Cercles de la | 
Jeunesse.de faint-Boniface et de Lo- 
rette. Dans une brève allocution, Son 
Excellence félicita nos artis- 
tes, terminant par un mot expri- |. 
mait la pensée de tous: “C'est ma- 
gnifique !” 


{ 


Tel est le ütre dés feuillet publié 


eu 2 A a D AM OMR A AE 


A pneteS e maqe Sireaiar qui 3 dant 
| Demander lés numéros de télépho- 


“| fourni par. Duval Motors Ltd 


GRATIS 


Aux Clients de l' ‘Hydro se servant d'un 


< 4 

POELE ELECTRIQUE . 

“ . A D Sl 
Nous poserons les fils, installerons et maintiendrons un ser- 
vice électrique d'eau Chaude de 500, 750 où 1.000 watts dans 
votre maison GRATUITEMENT si le propriétaire de la 
maison veut bien signer une entesite d'après laquelle le maté- 
rel de chauffage (chaufferette et fils! restera la propriété 
de Y'Hÿdro Tout ce que vous payez est un Joyer de 10 sous 
rar mois ajou'é au prix régulier de l'électricité. FPlombage 


ext 


TA 


ACCEPTEZ VOTRE POELE ELECTRIQUE DES MAINTENANT— 
ET AU CEPT E L CETTE OFFRE EXTRAORDINAIRE . 


Téléphone 
848 132 


Téléphone 
848 132 


La Hernie Ne Gâte Nez et gorges 
Plus Mes Plaisirs délivrés du catarrhe! 
“Maintenant que je suis EN JUIN 


Cu affranchi de ma hernie et 
né porte plus de bandage, 
j'ai de nouveau plaisir à 
danser et bien des 
choses qui m'éialené 
pénibles et dif- 
ficiles me 
devenues aisves 
Mon travail même est de- 
venu un pla'sir au jiteu 
dune tAcile car rien ne 
me gène plus pour l'ac- 
complir. Prrsonne ne crol-, 
rait que j'aie jamais été 
estropié par une her- 
nie ‘ C'est en ces 
termes que s'expriment 
ceux qui se sont libé- 
rés de leur lernié en 


sont 


Fes de certifie 
alisés en at- 
e succés obte- 


Pete 
festent 
nu sans interruption 
de travail 

Les Plapao- Pads s'adaptent au corps sans 
courroies, ni boucles, ni ressorts. Faciles 
à appliquer —— peu coïdteux et commodes 

Convainquez-vous en essayant le PFLAPAO 
à nos frais 
d'hui. 


Essai du Facteur *PLAPAD* 


GRATIS! 


Plapao Laboratories, Inc., 
2089 Stuart Bldg., St. Louis, Mo. 
Veuillez m'envoyer un essai GRATIS 
de Plapao et livre illustré sur la 
Hernie. Pas de déboursé pour ceci, ni 
maintenant ni plus tard. 


Envoyez ce coupon aujour- 


nez et gorges malades la 
ment dicouverte par le Specialiste du Catar- 
657, Cornhl Building, Boston. 
ils devinrent clairs, doux et pu- 
rent remolir leurs ionctions. Les décharges 
nagales s'ar érèrent, parce que l'inflammation 
et les germes de catarrne qui les causaient 
avaient disparu.. Les malades purent de nou- 
veau rencontrer leurs amis, heureux de n'avoir 
plus à de ce 
thalaise. » 


Consultation gratuite au sujet de 
votre nez et Ce votre gorge 
N'aimeriez-vous pas savoir comment libérer 
Alors 
indez aux questions sinvantes. Signez vos 
dom et adresre et mallez-les au bureau du 

Svécialiste Sproule. 


éthode de Traite- 


rhe Sproule, 
De nouveau, 


s'inquiéter des conséquences 


votre gore et votre nez du catarrhe? 
rép 


‘donpe droit aux lecteurs 
de Ta “Liberté” à une 
comsultation gratuite sur 


Ce coupon 


e catarrhe. 
Votre gorge est-elle au vif? 
Éternuez-vous souvent? 
Votre haleine estelle mauvaise? 
Vos yeux s'emplissent ils d'eau? 
Prenez vous le rhume facilement? 
Votre nez est:1l obstrué? 
Crachez- vous souvent? 
Des croûtes se forment-elles dans votre nez? 
Vous sentez vous pires quand il fait humide? 
Vous mouchez vous souvent? 
Perdez-vous le sens de l'odorat? 
Votre bouche a-teile mauvais goût le matin? 
Avez vous une impression de lourdeur dans 
la tête? 
Devez vous vous nettoyer la gorge le matin? 
| Avez vous une sensation de chatouillement 


{) entain le goiges et de nez, au Ca 
nada et aux Ftats Us nt été guéns du 
Uatarthe et de ses ennuis Quelques uns de 
es nes et de Ces gorges étaient assez malades 
Ü avaient incommode leurs propriétaires de 
puis longtemps Les nez avaient cessé de 
inen fonctionner des croûtes s'étatent for 
mecs, des mucosités s'étaient assemblées, les 
ei SCCOUIA ent el nécesnitaient sans cesse 

ISAg mouchoirs 

art de ce liquide visqueux tombait 
ans des gorges et les rendait sèches et mala 
es ee ue sensation de chatouillement 

Ken d'étonnant que les yeux de ces têtes 
maiñdes fussent failles et pleins d' eau, que 
‘haloine dev nt fétide et que l'odorat s'affai- 
blit peu à peu 

Maïs quel changemerit spores à tous ces 

* 
! 
| 


Découragéce ? É 


Dans les cas de: 


branes müquenses appelée—Catarrhe. 
ttudié et 


frlande 


Hs 
gradué à l'Université de Dublin, 
Tonus homme nui nratique la même 
ofession pendant plus de 47, ans sait ce au'il 
Ms lite. 22e serre + 

dtre worgr sont. atténts des germés ‘du! Ca- 
the, hôtes vous de prendre ‘Tünseil et de 
‘us Mriner Vous pourriez, regretter tout 


lan la gorge? 
‘Phleur fotre nez coule.t-i1? = 
Faiblesse Les mucesités s'écoulent-elles dans votre 
# worve? 
RS er ser 
PRENOM ancre sdonnttasses see 
d'estounac, de dos, insu dennnnneses ssl 
de reins l ADRESSE .,.,,,,:.,1,95 CORPS ET posumse 
irrégularités idee atontare 
Périodes douloureuses Le. Spécialiste Snroule ré depuis 40 ans 
Troubles internes | [nez et gorges de cette inflammation des mem- 


V'ANEMIE : 
r'en dé mieux que les ——- 


Pilules ROUGES |. 


| pour des Pommes Paie ot Paie | 


| 


Ouand ns recevrons vos réponses aux 
quist rns cilessus, nous vous enverrons gra- 
tis des conseils sur les moyens de vous guërir 
Au Catarrhe. : 

Ne tarder pas. mais écrivez et demandez 
el maintenant, Ayez pitié. de votre net 
et t de votre note infestés par le Catarrhe et 
il ne pourraient pas devenir des orga- 


Rédiger ses annonces en bon trun- 
çais. 


enn 


ver s° 


Donner des reçus français. nes pléins de santé, Répondez aux questions 
d maintenant et maller à l'adresse , 

N'employer que des formules de Spécialinte pour le Catarrhe 

chèque françaises. St CMNHITT HiDts., BOSTON, MARK, 


N'utiliser que des formules de bor- 
dereau françaises. nn 

Correspondre. en français." 

Envoyer des factures françaises. 

Exiger des marchandises étiquet- 
tées en français. © 

‘Se servir de calendriers français. 

Faire du français la langue de #es 
affaires. 

Acheter par l'entrémise de voys- 
geurs français. 

Acheter des maisons canadiennes- 
françaises. 

D ————— 


Fontaine & Compagnie 


VENDENT LA 


Glacière NORGE 


Tirage-souscription 

d'un automobile Sedan Buick 1982 
$1,540)), huit cylingres, 50 juin 1982 
A.C.IC., : 
Paléstre Nationale, 
840, rue Cherrier, Montréal. 

Prix du billet: 25 sous chacun. 

L'automobile est exposé chez Du- 
puis Frères et a été gracieusement 


Les ‘personnes qui, en plus, serajent 
intéressées À la vente de ces billets 
#t qui désiréréient bénéficier d'une 
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Winnipeg, Man. le 15 juin 1992 


- — moit dé Mgr Cloutier. ; 
Re | Mal € $ Qu'of veuille dencifécrire lisible- Bonnes et_de choix #4 50 45 0 
ment son nom e: son adresse sur le Moyennes $4 00 -$4.25 
Travers les Centres Français | PRO ET RE 
M. 1e Curé Ce Saint-Norbert, le ou Veaux engralssés— 
a ; 
Dee Poire arr mtciner éc is “Liberté” nt nt oula és avant le 25 juillet 193%. Bons‘ Qt de éhoix 5.00 86.06 
EE ee pro eme S g Nous avons jugé que c'est le seul Moyens #100 54.75 
MA l'a ME MC moyen de rendre justice aux déten- Vsches— 
| Mort d’un pionnier Une dame de l'Ontario a em-|teurs ées dits billets Bonnes _ #300-$8 50 
PF pond . ployé les Pilules Dodd Tableau d'honn-# pétr le mois de Moyennés |. + $2.50-$2 7: 
AI LEON mai à l'école des garçons Ordinairés $200 -$2.25 
8 NT | Mme D-H. Kerneghen pe ‘üt Grade XI cellencé, Léonard |: Pour conserve $ .75- $179 
l intenatit marcher el: » te , 
L | à À main ol Mon Wilson: diligence, Noël Girard; hon- Taureaux— 
ses € . en €: 

t A raaire neurs, Max Wilson  :: A ; A : Bons $175 $200 
er î » - à 
regie ns del _Peterboro, Ont., 13 juin (Spe Grade X — Esceïleice. ‘Denis Mc- Le pain fait avec la farine Robin Hood Ordinaltés $125 $1 bu 

kr eur premier curé trés] d'a ce jour que les Ghath: diligence. Haut Lord: hon- est votre aliment le moins cher _ Beuvilions à cagramsr— | 
net ÉÈuE . etre s que le 

» æ À . 
te à D. modes vers le v . r Ediction our Îles Grade _ Encehonce, Lucien Ordinaires 42.00 _. 
no dtéicuiofe sébses. de sont une bénédictis } Voici Charette: diligence, : Adonaï Lamou-| ” | — —_ Ton Vuches et génisses À engraimser- 
; fémmes. qui souffrent. OC | eux: honneurs. Donald Stephen. mier; honteurs, Gustave Landry du Dr R-L Géndreny. Pr 52 50-81 2 
es progres 4 de | une lettre de Mine Kerne ghan, k p 4 Grade T B -: Excellence, Jean-Paul MM. David Neault, Basile Tucker : en 

Quelques rersonnes qui ont lu l'ar- 312 Lo Peterboro. EEE Grade VII Excellencé, Philippe Lémire:. dili “RE , 6 choisi Ordiriaires #1.75-—5225 
icie po in jutilé”, dans rdrye n im ee Olivier; diligence, John.Damon; hon- Lemire: diligence, Roland Very: hon-|et Ernile Lussier ont CAotsis COM Lches laitières $25.00--$40.00 

, Pa Pr * Liberté. ail le écrit: “Les Pilules Dodd pour neurs, Philippe Olivier 1 neurs, Fhilippe Dorge Îme directeurs de la salle pour uh an, v à toutes 

c'ermie rumér de L ere, on se L i , s. Fr dc . pme PR Lan ri 
Î; rtené le désir de voir préciser quei- ais dE nat * ? ul | rt Grade VII Excellénee, Avila Gi- Bxi % et Mmes Etnike hisenl Ant Bons et de choix -$3.50 - $4.00 
nes rétnits touchant ta formation de ment qe DICR: ce ai pri . _|rard; diligence, Gabriel Désarmé- SAINTE-ROSE-DU:LAC chaud et Emile mer comme Girec- Ordinaires et moyens $1.50-_.$3 00 
Ù + viron deux douzaines de boites! ins: honneurs Henri Trottier trices de la cuisitie pour le même laps | 
5 aroinne de Sornerset, détails qui , uns, : + rcs— 

A paroisse ‘ re et elles ont soulagé mon mal de Gradé VI: | e . . , _ Era de temps. Po : 

font partie de son histoire et qui se ge rade :VI Excellence, : Peter Sainte-Rose-du-Lac possède main- Bacon de choix--Prime de $1 par t4:: 

. . dos et supprimé l'enflure de Franhowski: al _ | à ne 3 L'ouverture officielle . la salle | 

rcct ‘intéressants pour‘ plusieurs ] ie rinté _[Frankowski; diligence, Lorne Green-|tenant sa salle paroissiale. Le rêve 19 tuin M. J.-L Bow Bacon $3.85 

Lotesu'rh A franchi heureusement MES RCHOUX, €" P! a wood: honneurs, Willie Jendyrowich. |des paroissiens et du curé est enfin cles un Ci murs Bouchers-—-Escompte de $1 par té1r 
in | pant marcher et dors bicn. Gran ; Es , ns 2e . FER notre député à Ottawa, a promis 

une première étape, il est agréable et ; srade V Excellence; Edward |réalisé. C'est une bâtisse de 54 pieds j Pesants 83.35 
be ; Le meilleur moven de traitert ue ao , sers de ii . 1d'être es nôtres ce soir-Ià 11 y aura |" Sn £ 

nstructif de jeter un ur eil sur . Seémister; diligence, Benoît Delisle:|par 30 pied pacieuse &! k lrès pesants . $1:50 8200 

ie R A le rhumatisme et le mal de dés} ss NT un | partie de cartes organisée par les fa- |" nés : : 

e rassé et de remonter fusqu'à ses | 4 honneurs, Philipe Lord cuisine élégante, iée au centre L Légers et maigres $2,50 - 83.39 

; , est de traiter les rognons et le : , a pe . ne | … milles Langevin Labossière, Lagassé, à : 

gines JEREMIE RONDEAU é : Grade IV — Excellence, Bruno Cor-|du villag Nos rmenuisiers locaux, | Trüies No 1 $2 00 

"5" M. JEREMIE , u meilleur moyen de traiter lest dt a ; Re Legal, Ladéroute, Lahaie et Lambert. u 

Somerset ' 888, l'année le Sa t-Léon mier; diligence, Clifford Greenwood; , Edounrid Lahaïe, Eügène Montsion et Truies No 2 $1.n0 

; de sat rognons est de prendre des pi-[,.. 7 … É ne > k Venez, vous êtes les bienvenus! s 
: emin de fer.. [lui Dodd les rognons. |" ineurs, Stanley Jendyrowich. Charles Larivière, ont ‘fait un bear ; 0 {inférieurs 1.50 
| ] tion fixée. | ES | Des es ! cu { Dodd Ep ee re Grade III -- Exteltence, Sam Si-jtravail fe transformation avec la bâ- Il est rumeur que les officiers du | Verrats $1.00 
' ' uünt-Léon pe PO tous les frais de la construction es piiu un rs Cas re mister; diligence, Félix Cloutier; hon-|tisse qu'ils avaient pour commencer. ! club local te balle au camp organi- Agneaux— 

nr t un ou deux |furent couyerts: par les dons reçus, ee de arr à ulé 'S neurs, Ferdinand Missiaen. Les frères Guyot,‘ .Yvonic et Sarto,|sent pour le 23 juin prochain un tour- Bons, poids moyen pui , #60n 
na; « s'y foriér dont le pre-|rexreptton de somme minime de! les : Ds du mé: ee at ri Grañe. Excellence, Denis De: jaont à faire sa tcilctte extériéure el! noi de balle au camp. De plus am-|Ordinaires $4.00 - 85.00 
. M À: Deconÿe |$150 ! ‘ par ‘ ps, lisle; diligence,. Denis Trotticr; hon-|à mettre je-cldu À leur réputation de nles détais seront donnés ja semaine ‘ 

| Rs mul <2 i801 répondant éux désits-de {santé nouvelle et un surcroit|, ïevrs, Arthur Lord peintres ‘émérites, nous la direction | .rocf Moutons— 

tin. Le pod ee | d'énergie qui se répandent dans | j L OR PIRERANS: Bons, pesants $2.50 -_$2.50 
ütsche remier uin!-Léon, l'habitant Somerset, le curé de ñ Baptèmes 

ne ‘| n tablit le service de tous tout le eorps. | — ; ‘ |Bons, poids moyen $3.00 
cort e baptéme i na |S A : ablit le ser se he milliers dé personnes | Lo 4 mai Louis-Augustin-Jo- Ordinaires un $1.00- $1.50 
ant qu'il vi à mes. |les quinze jours, outre le service der" hétent et prernent des Pilu- 4 seph-Marie, né le 17 avril enfant 
AS OR ARE NENO Res RUE net 90 Re lé Loddipour Is Rognone Us VOT VOT d'Auguste Pineau et de Léonie Fou- PRODUTES 
tembre 1490 | En 1902, le dimanehe 8 mars, le R de Le des ue 2 er O Ï RE O I E chard. Parrain, Augustin Pineau; Beurre— 

Faisant parti se ’de!P. Marie-Antoine Straub érigea lei leurs ämis qui Son a-! e marraine Mme Louis Fouchard. Crèmerie F.0.B. Winnipeg, approm: 
Baint-Léon, les habitants de Som ‘ ‘| hemin +e croix duns la chapelle et | Doc deourtec rs propric- est sollicité pour le j Le 15 mai John-Allan-Francis, | matif — No 1 $ .14%-—-$ 14: 
ne formaient alors qu'un coeur rt annee, 17 août, Mgr Lange- Lt ‘“ de soulagement Candidat Indépend ent enfant re 7 ans, adopté par Jean-| ‘Ocafs— 
qu'une Ame avec les p vin visita ?« chapelle pour la première | ‘ a | Pierre Lommel et Élizabeth Baker. 
qu'une Ame ave es | le, ; tomne 1903, un bazar de nc (D'après la classification du gou- 
Saint-Léon, et ils contr fo A l'automne 1208, eo | . . Parrain, Thomas Dame; marraine, vernement fédéral) 
reusement À ses oetivrés ltrc ou quatre jours eut leu à So- dont 7 lui survivent; ii les établit au- Viola Dame tra. 15 dotidins sui 

Au cours des premiers 10 ans, il r achever de paÿer la cha- our re luf “ans Ja ne rot Le 5 juin — Marie-Carmel-Cataline | premiers $ 09 
n'y eut à signaler de varticulier,, au |] nencer à la rneubler plus ue petits-enfants et une te née le 29 mai, enfant de Charles Mc- | Seconds $ 06 
point de vue religieux, que la belle | onvenablement Jusque-là, le Père |d'arrière-petits-enfants perpétuent dont le but est nine adinin!stration Carthy et de Silva Pelletier. Parrain, Pommes di Urre— 
fête qui y fut organisée à l'occasion | Curé *e Saint-Léon avait souvent fait | son nom et sa DORQuS, | | État pour le Comté dé La Asraël Pelletier; marraine, Mme {Israël Par 100 livres . LS 55 
de la visite de Mgr Taché, le 1er août | ervi ‘e Somerset; plus ordi- M. Jérémie Fondeau vit Venir la 7 ve. Pelletier. Au: défit __ . $ 40 
1893, Le vénérable archevéque, déjà ment cependant, il y envoyait| mort comme une messagère de l'au- Nas Le 5 juin Marie et Jeanne, nées Farine 

: à r »] à ap te |’ alité aux à A L : ‘ 
malade, était venu par le chemin de | 5°# assistants qui furent tour à tout eue Le m4 ROTLe ht ol sat Né à Su'nte-Anne-des-Chènes . en lle 5 juin, enfants d'Onésime Pinette Prix de détail pour les marques sui. 
tbr jusqu'à Somerset. afin d'y admi-| el? P. Laurent Voisin, le R. P. Jean/|fidèles serviteurs du bon Dieu. Une | 1885, 11 s'occupa d'agr'ctiture pen- et d'Augusta Büsy. vantes: Quaker Patents, Lake of the 
) Garnier et le R. P. Maur longue maladie qu'il subit avec sa dant un bon nombre d'unnées dass Sépulture | ’ . 
nistrer le sacrement de confirmation j ois de septembre 1903, |résignation chrétienne acheva sa cou- | ce comté; il en econmait donc les Set Woods, Five Roses, Western Canada 
Le R. P. Dom Benoît y amena les| A Partir du mois CE sep «x «cs lronne. Muri es sacrements de tal  Prsoins et possède une vaste expé- Le 6 juin — Marie Pinette, enfant | Purity, Ogilvie Royal Household e' 
enfants de Notre-Dame-de-Lourdes: [le KR. P. Martin Kessler, associé à s0r nu j - | ns À , rience des affaires. Il apportera à d'Onésime Pinette. Maple Leaf Mills: 
ee : » é Saint Jglise, qu reçu usieurs , L ; © ais + +®- 

“6 enfants fe la paroisse de Saint- [Our fn Rév. Père Curé de Saint-Léon, . rue . : L … , lati . f: : sg % gr en PS | . ; Sac de 98 livres $2.40 
Lécn furent vrésentés par le R. P.lfut spétialement chargé du service de | fois, entouré "es côonsolations des fa- sances, d'expérience € ab'le - 2 dé 40 livré 92.45 

| FL eue ; | t plus d'un paroissien se | milles pieuses, il passa de cette terre en affaires qui contribuera substan- arr sd . 
los. Cottet et le R. P. Marie-Antoine , et plus Léi L rt ne meille é d tiellement à ln solution des diffi- 4 sacs de 24 livres $2.55 
Straub, qui alors desservaient la pa- encore. “autourd'hut tout, 1e l4 Un MONTE MENU CHEQUE Ge ant cités du Manitoba. * ° Alitnentation— É 
ro'rse év qu'il y déploya. épouse et de ses enfants. | Ajoutons qu'il parle l'anglais et le | 14 JUIN 1932 Son. ‘La tonne $15.00 
 .. nrintemps 5, les Ré re In service solennel de première nçais. par 

Lorsqu'au méfs de novembre 1898, Au printemps 1905, te Rév. Pèr | sl RÉ ue ns Pee dv fiançal Bouvillons, jusqu’à 1,050 livrés— Motlée: La tonne $16.00 
Mgr Langevin confia l'administration | bâtirent un petit presbytère provisoi- |° ne ES Rs M k : VOTEZ Bons et de choix $4.75-5$5.75| Grau 
de la paroisse de Saint-Léon au R. P.[re, à côté ‘e la chapelle: à partir se het . ni æ de è dan Moyens ..$4.00-—$4.50 | Le’ste de 80 livres $2.85 
Maïie-Antoine Straub, la localité de ce moment, c'est-à-dire dès le mois|euré de la paroisse, Une foule nom-; PRE s , Ordinaires $3.00—$3.50|  Foin— 

: F : ai ñ à i -{bieuse de parents e : Ai h ) ‘ 

Somerset se trouvait déjà plus agran- [de mai 1905, le R. P. Martin desser- |b': F sien et . pee RAMSAY AI Bouvillons, au-dessus de 1.056 livres | Pour foto sur voië Bcnre condftiôr. 
r or ‘ère " J 0 o- AUX unê es ’ure >U, sa- 

ie. Le nouveau curé comprit aussi- | vil régulièrement la chapelle de So- [Au : . . . ure € a. , an Bons et de choix $5.00--$5.75| Prix de deux maisons À: Winnipee 

tôt qu'il y avait là certaines exigen- merset, tous le ; dimanches et toutes ju Es oi us Moyens ne $4.00- -$4.75 Mil. No 1 … $#16.00 

ces à réaliser pour le bien des Ames.|les fêtes de l'année. see VER 7 Res pass Publié par: N.-R.-E. Delorme, de Sainte-Anne, Agent Ordinaires. …....#300—$3,15 Mil. NO 2 15.07 

Aussi dès le mois d'avril 1899, pour Li même année 1905 fut achetée | Major, ” Rodrigue ussier, nesune, on L 

faciliter des communions plus nom- [la belte cloche de 500 livres, qui orme |Zo'svert, Louis Rondeau,  Georger 

breuses en l'honneur du Sacré-Coeur [puis ce temps le clocher de l'église | Rondeau, Xavier Routhier, P 1 T 

de Jésus, il décida que tous les pre- [de Somerset. Elle fut bénite, d'une La collecte pour offrandes de mes- LA CIE RENT LIMI EE 

œmiers vendredis une messe serait dite| Pénédiction simple, par le curé de|s*s fut faile par MM. Omer Lebtane 'o EN. GRAIN 

È Ss L | A S Télx Grenier | 
à Somerset: il y allait lui-même, ou! Saint-Léon, le 4 juin 1905. Ç'était et Félix Grenier. | Matson établie en 1925 et contrôlée par du Tin de Inngde française 


ÿ envoyait son assistant 

A partir du mois de janvier 1900, 
le service d'un dimanche par mois 
fut ajouté au service du premier ven- 
iredi. Les Rév. Pères y commencè- 
sent en même temps les catéchismes. 

Au printemps de la même année, 
ils entreprirent la construction d'une 
chapelle. Cette chapelle fut béñit 
solennellement, le 9 septembre 1900, 
par le Rév. Père curé de Saint-Léon, 
délégué à cet effet par Mgr l’Arche- 
vêque. La cérémonie fut belle et se 
termina par la Consécration à la Très 
Sainte Vierge qui, sous le titre de 
Notre-Dame de la Nativité, devenait 
la patronne de la chapelle et de la 
localité; puis un ‘Te Deum" d'ac- 
tions de grâces fut. çhanté. 
.Mentionnons que Mme Fortunat 
Lathance avait donné gratuitement 
trois lots du village sur sa terre, pour 
l'emplacement de la chapälle. D'autre 


la cloche de Notre-Dame de la Nati- 
|vité, et le R. P. Marie-Antoine Straub 
lui avait donné le nom ‘‘Ave Maria”. 
Mgr Langevin la consacra solennelle- 
ment lé 8 août de la même année. 

L'année 1906 fut peu fertile en évé- 
nements. Une dernière fois, là pre- 
mière communion des enfants de la 
paroisse entière eût lieu à Saint-Léon. 
Parmi les jeunes privilégiés de cette 
année, qui sont encore à Somerset, il 
nous fait plaisir de nommer MM. Ro- 
méd Decosse et Wilfrid Decosse. 

Enfin en 1907, eut lieu le démem- 
brement dé la paroisse de Saint-Léon. 
Somerset étant arrivé à l'Age mûr, 
à l'âge de son mariage, fut détaché 
de la paroisse mère pour former une 
famille paroissiale à ‘part, et reçut 
son premier curé résiGant en la per- 
sonné c'e M. l'abbé Louis de G. Bé- 
langer; qui fit son intronisation dans 
la nouvelle paroisse le dimanche 9 
juin 1907. L 

Les deux paroisses vivent- majnte- 
nant côte à côte; elles continuent de 
travailler la main dans la main! pour 
fes oeuvres de Dieu sur la montagne 
de Pembina. La paroisse mère redit 
à sa fille: “Ad multos et felicissimos 
énnos' 


teignait, dans la pdix du Seigneur M. 
Jérémie Rondeau, vénérable pionnier 
de la montagne de Pembina. 

| Ce bon chrétien, vint s'établir dabs 
la région le 16 mai 1874, avec s0ù 
épouse, Ils soutinrent vaillamment 
les épreuves inhérentes à une vie de 
preniers colons. M, Rondeau éleva 
une nombreuse famille de 14 enfants, 


", lui souhaitant une prospérité | 


Le 2 juin, à l'Angelus äu soir, s'€-| 


Que 
çoive bientôt ans son Paradis ce pa- 
roissien fidèle, :? chrétien de foi et 
de prières! 

A la famille en deuil, 


de sincères sympathies! 
L L1 L 
Mme veuve Jérémie Rondean, ain:‘i 


nous ofirons 


que toute la famille, o‘’rent de pro-, 


fonds-rempreiemeñts-à tous ceux q 
se sont associés à leur épreuve, dans 
ce deuil! 

22e — 


SAINT-NORBERT 


Attention! 

Un lot de 70x200 pieds a été mis 
en loterie, il y a quelques annéès, au 
profit de l'église de Saint-Norbert; 
malheureusement, les talons des bil- 
lets vendus ont été égarés lors de la 

-Grade I A — Exceilence,, Albert 
Brossard; diligence, Ange-Albert Cor- 


le Sacré-Coeur de Jesus re-| 


| 
| 


Piquets “BANNER” 


Les piquets avec une épine dorsale 


Avance libérale et prompt paiement par chèque certifié 


Références: 
BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
dés es toi | Pour ont nd po 9 ndresses-vous à 
Tél 208 752 ù : 


du grain fourni par. 


Prix déchargé à Fort William où Port Arthur 
Pour la semaine finissant le 13 juin 1932 


Vous économisez de 
l’argent quand vous 


achetez une 


du 2 2.7 AN 


+1 Das de trous à creuser. eg 


BONNE clé 


Le dollar qtie vous plicez dans de bonnes c'ôtures rap- 
porte un grand nombre de fois ce placement, 
voüs épargnez du travail, du temps. et de la peine 
quand vous construfsez des clôtures avec des piquets— 
d'acier. Les piquets “BANNER" sont faciles à trans- 
- faciles À manier — faciles à enfoncer — 
d'appui fixe 
+ MONS Ces ©i Ce D de côches sur 
le côté du piquet permet ro ch 5 fl dé fer 
à l'endroit exact où il traverse le-piquet. - Huit cram- 
fournis ni avec PRG piquet. 


x le piquets d'acier “RANNER pour votre clôture, Épar- 
ES A mn are PP 


Cr 


A € À 


ture . 


D'abord, 


= 


594 


SR ed À 


+ 
te th + > EE, A 


* 


A 7 “REP 
Décembre. 


LL LEE . 


Annex, WINNIPÉG 
068, rue Taché, SAINT-BONIFACE 


Mardi Merc. Jeudi Vend. Samedi Lundi 
GRAINS Tjuin  Sjuin Ojuin 10juin 11 juin 13 juin 
Blé No 1 Nord. .86 °.541 ° ,54 F4 .SS 55 
2 Nord. . .524 .S1h .51$ .52 .92 .51 
3 Nord 2780  .48 .49 .50 .50 .49 
Avoine 2 CW...... .35$  .354 1 #n si. .34 
LÉ CW. 884 : 86 "8 "0 NS 314 
‘Al lOrge 3 CW.’..… 314. .364 2374: .888.::38F 
| RP RIRES ui .38 Gi .38 4. 
1e 
A | Lin: ? NW": 138 "7.4 e. E 2 1 
} D 200... .687 67 :68 
1. Seigle 2 CW 33% 334 34 .344  .34 4 
1h mme nn tt tint tort 
| Prix sur voie (track) 
| Base Blé 1 Nord 6. ul ‘s ss ME ss 
| Avoine 2 CW .35 .35 .35 2: . JA 
| Orge 3 CW.. 313, .364 . .46f: 3: 71 .38} 
| LE I - 12., we: ARS. 12 
1 4 CE A 434 ; SAR: SET 
{l ——— ———— 


/ Le Fiancé Inconnu 


__d'exposer le fait 


mm + TRS ue 


“ LA LIBERTE 


les 24-25-26 Juin 


at 


ID PIQUE-NIQUE TOURNOI de l'O.J-.C. 


à l'occasion du 60ème anniversaire de la Société Saint Jean-Baptiste 


# 


ff 


i 


Saint-Boniface 


L'O.J*.C. et le 60ème anni- 
versaire de la Saint- 


Jean-Baptiste 
Un grand pique-rfique-Lournoi, À 
asion du GObme aniversaire de la 
Société Saint-Jean-Haptiste, sera or- 
gaminé cette ann e par l'Organisation 
Jutipville te Jeunes de la Cathédrale 
‘A Saint-Bonjface .. L 
Les fêtes commericert ke endr - 
Soir 4 juiñ, pour terminer le 
lhmanche soir par le f te ln Saint- 
Jean 
FH y à au programn 4 ii 
Liohs de boxe, de gymmastiq des 
parties de bañte caJop at 
Panier ketba] balie 
urs de balle-au-mur 1] 
ties les plus intéressantes 
gramme sera le tournoi ouvert à t 
les. Canadiens françai Manitoba 
Le hègre O'Loede figurera gale 
ment au progiamme, ainsi que 
ficien Pat 
Les jeune nnt heureux de »pé 
rer avec la Société Saint-Jean-Bcptis 
e su cès 4 xantièe anniver- 
aire ‘'e notrs iété nationale L 
organisation (lOJ2C : a pris sur « 
de mener à bonne fin la partie pique 
nique et tournoi Elle le fer Elle | 
remercie la Société Saint-Jean-Bap 
tiste de ln ifiance qu'( I 
-jeunes de Saint-Ponifa 
laissant l'organisation de cette I ti 
importante du programme 
em — 


Balle au camp | et balle molle 


aura lieu une 


# 
Dimanche 


_ Pouj la boxe 
Pins HU te seéeet 


é pete. dr 


à 
k 4 


AD. KULOW 
Ce jeune boxeur polonais de Détroit, 
à AI Tracey 


a quelques 


q ivra une Jutte si dure 
Stadium, il y 
figurera au progr 


€ ines, de 


ne 

| 

ja: l'Osborne 
| amme 
| 

| 


boxe de l'OJ2.C. C'est un ruds co 
gnet et son adversaire, qui sera 
connu sous peu, devra s'attendre à un 

mbat furieux Ce nb era de 
quatre rondes et sera un véritable ré- 


gal pour les ferveñts de la boxe. Ku- 


ow est âgé de 22 ans et pèse ] 
livres 

Plusieur iutres jeunes boxeurs 
bis en vue à Winmpeg prendront 
part aussi à cec excellent programme 


de boxe 


lité site ndtstr ion 
|. de gymnastique sous les 
reflets de la lumière 


Î 


| Avis *ux membres 


prochaine 


PROGRAMME 


Ja 


réunion men- nu 
auelle de 132, aurs peu le tundi [|| A TOUTNOÏ a r eh C. de 
20 - juin. La réuniunta été fixéé Saint-Bomiface 


L 
| 
| à cetie da'e en vue de compléter | Lis 
es arrangements pour le Vendredi soir 24 juin 
pique-nique et l1 éélébration de | Balle au camp — Boxe 
‘a Sain'-Jean-Baptiste. ‘* Cette Le nègre O’Loede 
Samedi matin et après-midj 25 juin 
|Orgahisation €u C2.C. de St-Boniface' 
Samedi soir. 
3alle molle Le magicien Pat 
Gymnastique et athlétisme 


réunion très importante 
To membres sont 
instamment priés 


sera 


les 


st 


donc 
d'assister à 
cette rémumion, 


Dimanche après-midi 26 juin 
Dalle au camp Coùrses ouvertes 
et ferrnées 
Goûter “Mère ?t Fils” 


Dimanche soir 
3allon au panier (basketball) 
Le mille Finales des courses 

+ fermées 
Discours et chant 
Feu de la Saint-Jean 
© 4 0—  — 


Conditions 


Conditions pour concourir pour ‘a 
coupe: 100, 229, 440 verges et du 
mille: 10, habiter le Manitoba: 20, 


cais: 30, être enregistré avant Îe 18 
jun au soir. Chaque conreur enre- 
gistré recevra une carte qu'il devra 


présentor avant ja course. 

N. B,--Cette carte coûte 25 sous 
pour une course. Si un coureur s'en- 
registre pout' plug”d'une course, les 
autres cartes ne eongerost que-10 sois 
Chacune, 


| d 
être reconnu comm Canadieñ fran- 


Entrée des courses 


La date définitive pour les én- 
trées aux courses fermées a été 
fixée au 18 juin. Donc, tous ceux 
qui veulent prendre part aux dif- 
férentes courses doivent faire 
parvenir leur nom avant le 18 
juin au soir au Comité Sportif 
de l'OJ2C., as M. Albert Le- 
may, 161, rue Dumoulin, Saint- 
Boniface. Tél. 201 472. 


_ Pour les 109 verges . 


\ 


Goûter ‘‘Mère et Fils’’ 


Pour le raille 


Des billets pour le goûter spécial 
réservé aux mères accompagnées des 
| jeunes sont actuellement en vente Au 

prix modique de 25 sous. Tous les 
jeynes ve feront denc un devoir de se 
procurer ce billet. Nous voulons que 
nos mères aient une part spéciale à 
notre fête , Ce seut billèt donne droit 
d'entrée à la mère et au jeune qui 
l'accompagne. 


2 Abe — — — 


Ballon au panier 


Voici 
ballon 
terrain 
sport, 
séquent très 
atquérra vite 
de différents 
des ‘Seniors! 


du partie re 
au panier en plein air le 
Ce genre! de 
pas très en vogue et par cpn 
peu Manitoba, 
la faveur des amateurs 


nouveau ure 
sur 


41 piqre-nique. 
connu au 


La rencontre 
ro.J2.C 


Olympics” 


sports 
de contre Îles 
Winnipeg 


une partie 


puissants de 


servira aux enthousiastes 


remplie” d'intérêt. i 


ALFRED PELISSIER 


: «++ 
mille auront ee 


Les coureurs du un 
concurrent dangereux dans la per- 
sonne d'Alfred Pélissier, de l'O.J2.C 


11 pratique régulièrement depuis quel- 


A propos du relais 


ques semaines et est en parfaite con- Le relais est une course de 300 ver- 
dition. ges, courue par quatre coureurs de 
chaque équipe. Chaque coureur est 


à une distance de 75 verges. Au ri- 
gnal, le premier. coureur seul part 
pour aller rèmettre l'objet qu'il a en 


Les coupes. 


k Les cinq coupes de J'O.J2C. pour|main au deuxième coureur qui l'at-, 
après-midi  . M. T. VAN *-SSEL&, A 100 verges pour hommes et 100 ver-|tend: celui-ci, À son tour, doit porter 
Ne Un autre numéro intéressant du|prestidigateur poputaire et habile ma- Programme-souvenir . ges pour jeunes gens, 220 verges, 440 |Çet DORE ANSE OMR Me ES 
des deux équipes seront annoncés ln rs ser , dé tion nn PAUL LEVASSEUR, verges et le relais, ainsi que les deux [lui-ci eu’ quatrième, qui revient au 
: |programme sera une démonstration |gitien de Winnipeg, qui figurera au L M 3 A sai Bap-|point de départ. 
serdhine prochaine de gymnastique sous les reflets de la programme ét pique-nique tournoi de Un magnifique progr:mme-souvenir jrufe coureur fe Lorette, qui prendra coupes c'e la Soctélé Saint-Jean-Bap 
L/O.J2.C. figurera au programme de | lumière, sous la direction de l'O.J2.C l'O.J2.C. II fascinera jeunes et vieux est en vole d'impression, qu conticn- | part wx 100 verges pour la coupe du tiste pour le mille et la Balle as mur Chaque association a droit à uns 
ballé molle; vous reconnaitrez no9|Les athlètes donneront une séance de S n ‘ so |dra un programme détaillé du piqus- | Manitoba contre U. Bélanger, A. Le- seront mises au: je : équipe de quatre eoureurs, et l'équipe 
jouedrs par le gilet: uniforme desauts, tours d'agilité et pyramides. |AVec ses trucs originaux à l'aide de nique tournoi. N'oubliez pas de vous |mny, A. Pageot, À Lévesque et d'au-| Ces coupes seront courues annuëlie- | dont le quatrième coureur sera le pre- 
l'OJ2.C. avec emblème de la Cathé-|Cette séance de gymnastique aura |Cartes, mouchoirs, montres emprun- jle procurer dès le prenicor soir des |tres de Saint-Boniface et de la cam-|ment et tous les Canadiens francais |mier revenu au point de départ sera 
drale: et leur joft ‘béret ,'lieu le deuxième soir du tournoi. liées, etc. | fêtes. | pagne. du Manitoba ont droit de concourir. l'équipe gagnänte. 
] 
a = {tés du consul, recevait ses hôtes. ide l'état somnambulique. Elle s'é- La moins coûteuse da toutes |ae nous a une dette à payer au Sei-|dahishu! Ah! si j'avais possédé alors | 'aites disparaître toutes cal- 
Feuilletog de ln “Liberté” No 9 res auspices | veiliait, n'ayant pas conscience de ce|/»s huiles Si l’on considère gneur “Karma” que les Occidentaux |les pouvoirs que vous m'avez transmis |Josités et enflures de votre bé- 


Par MAURICE BOUE 


(Suite) 


Elle était calme jusqu’au moment 
où, le lendemain à la même heure, 
, reparaissait le fantôme implacable 
C'était alors le même combat, 
me révolte domptée. Mais, chaque 
joùr, le combat était plus court, la 
révelte plus faible. 


La volonté de la surcière était dé- 
finitivement vaincue par celle du ma- 
gicien qu'elle seule voyait. 

Claire était inquiète. 

. —— Ma rmère deviendrait-elle folle ? 
se demandait-elle. Est-ce une hallu- 
cination? Quelque maladie nerveuse ? 

Un instant, elle avait eu l'intention 
_à son beau-père; 
mails, en présence des révélations 
compromettantes de la comtesse, elle 
s'était tue. 

- Ma mère doit avoir des distrac- 
tions qui éloigneront cet!: idée fixe, 
At-ete. TA | 

Précisément, une grahd: soirée sui- 
vie de ba) devait avoir lieu au Con- 
sulat de France. Les ambassadeurs 
étrangers, les autorités, des notabili- 
tés de Calcutta étaient invités. 

‘Au jour fixé, les salons furent illu- 
minés à giorno et la foule mondaine 
afflua. 

La comtesse de Langeais, aux vô- 

La fête commença sous les meilleu- 


ee 


“Excellent pour Rhumatisme”, 
dit un maire du N.-B. 


Vols di Lie” Got à toutes te 
vistimes_ de. rimmatiome 


la mè- 


Mangez peu de viande et n'absorbez 
que peu de sucre, Evitez les boissons 
enivrantes, ainsi que. les endroits hu- 
mides. Buvez beaucoup d'eau et flez- 
vous à ina Nerviline per souager 


Mais le soir tombant, la comtesse 
poussa un grand cri et se leva. 
I est là, disait-elle…. 
vous. le voilà le fakir maudit. 
menace 


il me 


11 y eut un moment d'étonrement. 
Madayne de Langeais se trouve 
disait-on-- 

Puis la crise cessa Ln instant. Le 
duel-invisible était terminé. La com- 
Fiésss était vaincue. Ele voyait de- 
| vant elle, à a place même qu'occypait 
un diplomate étranger, l'ombre fluidi- 
que du fakir qui, les yeux flanu- 
boyants, la âextre tendue, lui ordon- 
nait: ; 

Parle! . 

Et elle parla. Elle fit le récit du 
drame horrible devant une assemblée 
muette de stupeur et d'effroi, 

Le comte de Langeais, d'abord dé- 
concerté, fit un signe à ses serviteurs. 
vontot-—transporter— 

Elle résista, parlant toujours. Ce ne 
fut que par la force qu'on parvint à 
se rendre maitre d'elle. 

On la transpofta dhns sa chambre. 
Un médecin arriva aussitôt. Il pro- 
nostiqua des troubles mentaux pro- 
voqués par une commotion nerveuse. 
Comme il se retirait, la comtesse se 
leva. Elle continuait à jouer son rôle 
tragique sous les yeux de son mari: 

Ah! voici le cobra. Bien Sahib.. 
vous pouvez vous retirer. Et gardez 
le silence sur ce Que vous avez en- 
tendu et fait. 

Une nouvelle lueur traversa l'es- 
prit de M. de Langeais. L'homme 
mystérieux — détective ou policier — 
qui depuis quelque temps vivait au 
consulat, l'avait suivi, Le comte le 
‘regarda sans mot dire. L/inconnu ré- 
pondit par un signe W'inteltigence. 

: Tous.deux éloignèrent les domesli- 
ques et assistèrent aux'suènes sui- 
vantes: Mme de Langeais, traversant 
les couloirs à pas de loup, s'engageant 
|#4r' le balcon, s'arrétant devant a 
fenêtre de Jeannine, soulevant le 
moustiquaire: puis 4e retirant, sub- 
replicement, comme: quelqu'un qui a 
commis une mauvaise action. , 

Quand elle eut regagné ka cham- 
hte, l'inconnu regarda le comte et lui 
Ms u 


mal, 


— Le lendemain de la aispérition{ce 
de Mme Roger Ambert, on a.trouvé, 
dans sa chambre, les traces du pas- 
sage d'un cobra. 

Les ducs homneeeee cegatéèrent de 
souveau. - 

— Faut-il agir? demanda l'inconnu. 


le voyez-; 


qui s'était passé. 


la qualité de lHuile Eclectri- 
| Elle vit trois hommes noirs devant 


que du Dr Thomas, elle est la 


elle. moins coûteuse de toutcs les 
Qu'y a-t-il? demanda-t-elle d'u- [huiles offertes au public. Elle 
ne voix qu'elle tâchait de rendre fer-|6sf en vente dans toute: les 
me pharmacies du ‘Canada, de 
Elle se sentait secrètement  ef- l'Atlantique at Pacifique, et 
frayée; elle avait le pressentiment {ous Iles marchands de la cari- 
d'une catastrophe imminente. pagne l'ont en vente. Coinme 
Madame, répondit l'un des trois |i] est facile de se,Ja procurer 
jhommes, 8u nom de la loi, je ie et que son prix-est très modé- 
arrête. 


ré, chacun devrait en posséder 
Elle se redressa, furieuse, écuman-|une boñteîlle. 


te, pareille à une panthère blessée. — 
Elle voulut hondir. Mais elle sentit ce ‘en un clin d'oeil, offrons-nous, par 

. poignets immobilfsés dans des 18 même occasion, le luxe de remonter 
ei de fer. le temps de quelgues. jours. 

Alors, cette tome si maîtresse] Nous allons fetrouver le vieux 
d'elle-même d'habitude, cette femme! brahmane et le jeune’ fakir dans 
qui patiemment et froidement avait l'étroite cellule voisiüe - la _n des 
ourdi des crimes abominables, cette |Splendeurs. ‘ 


femme de tête habituée à commander 
aire_courber tout _devant_elle, 


Krishna parle: Lu. 
- Avant _ vous _ er, mon pè- 


dain d tous ses pouvoirs et de toutes | plir. 
ses ambitions, eut un instant de fai- - Je le sais, Krishna. Les visa- 
blesse incompréhensible. ges sont dés vies “ouverts pour ceux 
Les homnies iles plus forts dans le| qui savent lire leurs câractères, Il 
bien ou dans le mal, les conquérants |sst même plus-aisé de déchiffrer dans 
qui ont dominé l'humgnité, les philo-|les traits les empreintes’ qu'y laisse 
sophes les plus sûrs de la hauteur de [l'âme que sahir les vérités profondes 
leur mission, les conducteurs de pei-|contenues dans nôs Arcanes où l'es- 
ples, tous, semble-t-il, ont un instant | prit de Bouddha lui-même se reflète. 
tragique au cours duquel ils doutent | Je sais qu'une passion très pure a ger- 
de leur ‘étoile, L'Homme-Dieu -lui-|mé dans ton coeur et que tu ne fus 
même, alors qu'il agonise, _pantelant pas heureux. 
sur la croix, a une seconde de défail-| -— Otl mo père. ais ÿ est une 
lance et on l'entend prononcer le dou-]chose que, malgré votre clairvoyan- 
loureux: “Mon père, ponn m'as-tu|ce, vous igndr é: c'est combien mon 
abandonné ?" amour est * Anh! si vous saviez 
Mme. de Langeais ne devait pas combien élle est. belle ? et douce, celle 
échapper A la loi commune. On la {que j'aime L'image de Mala, la vier- 
vit soudain baisser la tête et élle mur-Îge râdieuse, b'est poiñt plus divine 
mura d'une voix sourde: que celle de cette enfant. Il me sem: 
Je suis perdüé! ble que les Tes doivent 
La coùlisse de la Jungle one dv séjour par- 
Grâce au don d'ubiquité que possè-|fumé. Je ne pourrais vous 
lent tout auteur et aussi ses lecteurs, [ce tendre que -la, tristesse a 
‘ransportons-nous ensemble — si vous | baignée d'une sorte de flamme céleste. 
* voulez bien —— au fond deviñ ffügle, | Car souffrait, C'était ure orphe- 
fans cette ‘contrée myestérièuse où 1f Mais que dire, à mon père, de 
Pous. avons quitté Krishna et Boda-|1 simple, modeste et nobie, de 
pou. , cette petite amie si grande par ja 
‘ Êt puisque nous iraversons l'espa-{pitié, si sublime le renpncement. 
— _- — Mon pauvre je la con- 
Baume persan —- Inappré-|nais. - | ETRN 
ble pour la famille tout en-| — Vous? 
re Pour la mère, une, aide. 
récieuse pour maintenir « 
Farm Pour ag «y 1 ra bau- 
me oucissan cica 
Pour le père ina 


appellent le Destin. J'aurais été un 
mauvais père si je t'avais empêché de 
Fayer ta dette, fruit de fautes com- 
mises dans tes vies antérieures. Kar- 
ma, tu le sais, accable ceux qu’il aime 
pour accélérer leur évolution. 1 fait 
supporter un lourd fardeau aux forts 
parce qu'il veut que ceux-ci soient li-| 
bérés plus tôt que les autres. Tes 
souffrances t'ont racheté. Tu ie sais, 
Krishna, l'homme n’est heureux que 
dans la mesure de ses malheurs et, 
[par la douleur, tu as acheté le droit 
(a la félicité. 


— Oui, Bodahishu, vous avez rai- 
son, la passion m'aveugle. Le monde 
du Désir en lequel je flotte encore 
embrume mon entendement, obscur- 
cit ma lucidité. 

— Peu importe, mon cher Krishna. 
Vois dans tons ces faits des étapes 
vers la Montagne d'Or des bienheu- 
reux. Le chemin est escarpé; il ne 
faut pas vouicir le gravir d'üñ eur 
trait. Un effort trop dur peut dé- 
terminer une chute. C'est pourquoi 
je te dirai: Aime, mon enfant. Cet 
amour même, lorsqu'il est pur, est un ; 
acheminement vers l'Amour. supré- 
me. 

_— Oui, Bodahifhu, je Vouz crois. 
Vous ayez une lumière qu je ne pos- 
sède pas: l'expérience. : 

— Et !a patience, cher Krishna. Tu 
25 impétueux comme tous les jeupes 
gens. Mais, érois-moi, laisse t2 vie 
s'écoulert comme le fleuve cui va à 
l'océan, non point en: ligne droite, 
mais en se _.=2t jour contourner 
l'obstacle. 

— Vous disiez Conc que vous aviez 
veillé sur moi, k 

— Sur foi et sur elle. 

-—= Ah! merci, Bodahishu, merci. 


—— Oui, une nui:, sa belle-mère ax it |’ 


versé du poison dans sa Coupe. ('é- 
tait là-bas, dans ce chtâeau de F'an- 
ce. La jeune fille abandonnée, € :ses- 
nérée, porta l'eäu de mort aux l>vres. 
Par un violent effort, ÿ! 
“Kämique" (1), la coüpe tompa, 
l'eau empoisonnée s'épanct: sur le 
lit. L'enfant crut que sa nère dé- 
funte l'avait : saÿviée" de ‘Lr. mort. 


depuis! Si j'avais été clairvoyant ;{ail avec le Liniment Egyptien 
comme je le suis aujourd'hui! Douglas; c'est un remède mer- 
- Qu'aurais-tu fait? | veilleux. 

— J'aurais lu dans son coeur, j'au- 
râis empêché ce mariage qui a brisé 
sa vie et la mienne. - 

__ Non, Krishna, il fallait que le, subjugué son mari, I: consul de Fran- 
Destin s'accomplit, pour son bien com- ice. Je veux, à mon tour, me rendre 
me pour le tien. 1] fallait qu'elle con- maître Ce sa volonté et faire la lu- 
quit son bonheur comme tu conquis mitre en elle. Je chasserai les ténè- 
le tien. Patience, mon cher enfant! |bres qui obscurcissent son intérieur; 
La patience, cette vertu des vieil- je ferai jaillir de ses mensonges la 
lards, te manque. Je ne t'ai initié vérité. Et cette vérité, elle la profé- 
qu'après ton retour d'Europe parce |re'a elle-même. Je veux qu'elle parle 
que la connaissance des lAystères est let que justice soit faite, 
le couronnement d'une étape, un éche-| Le brahmané acquiesça d'un signe 
lon plus élevé dans le domaine des|de tête. Krishna n'eut pas à lui ev- 
Réalités supérieures. Tu étais hier|POser son plan; Bodahishu le connais- 
dans le royaume de l'Illusion, de la sait. Ils prirent seulement des me- 
trompeuse “MAyAa” (2). Il fallait}sures de précaution, 


que tu sortisses de ce domaine em- 


Moins d'une heure après, le jeune 


brumé pour atteindre la cime d’où homme était étendu dans un coin de 


l'on embrasse le Soleil de la Vérité. 
t_hésitais devant le pas- 


sage ardu, dans ce Sentier du Disci-| déja assisté se réprodulslt. — KFISNon;-——— 


la cellule, s6us la garce du vieillard. 
Le phénomène auquel notis Avons 


ple, parce que tu ne peux renoncer au |étant entré en transe, son double flui- 
Monde, tu aurais voulu que je te fisse | dique s'extériorisa. Un instant, il 


gravir avant- 
carpée encore. 
= C'est vrai, c'est toujours vräi, 
Bodhishu. Vous êtes la voix de a 
Sagesse même, et, malgré ce que, j'ai 
appris, je ne sais rien encore. 

-— 91, mon enfant, tu sais; mais tu 
be vois pas en toi comme tu vois dans 
les autres. C’est la loi. Dès à pré- 
sent, tu es un éhi; mais la connais- 
sance és! infinie et plus tu l'élèveras, 
plus l'horizon s'élargira, plus il te 
restera à apprendre. Non seulement 
tu seras mon égal, mais tu me domi- 
peras un jour. 1 

— Vous l'avez dit! 65 ne voit pas 


que vous m'avez révélés, j'ai pu re- 
trouver célle que j'aime, bien qu'elle 
eût quitté l'Iurope. J'ai lu enfin dans 


sur son! 


hier une pente plus es-|flotta au-dessus de son corps mortel, 


comme une statue faite de fumée 
phosphorescente, puis il traversa la 
muraille et disparut avec la rapidité 
de la pensée qui l'oriéntait. 
Bodahishu attendit, impassible. Ce 
re fut que très tard'dans la nuit que 
le.corps de Krishne dortit de état, 14: 
thargique. ; 
(1) Corps Kâmique où KAma: corps 
astral dans la ‘doctrine bouddique,. 


sorté de ler semi-matériel entre :e à of 


corps et l'Ame, 

(2) Maya’ l'Illusion. Selon l'ésoté- 
rtsmg hindou, le monde physique est 
le domaine de l'illusion et le Nirvana 
feluf der 1a réalité Shanius. 


‘(A quivre) 


AE CET 
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3 Emil LV 
b] ES : 
PETITES ANNONCES | All CA( « | —s 
| | AU SACRE-COEUR Décédé 
Tarif: 2 sous mot. Mintemurs D monotone —# 
sous par l+ paiement 
à Pline k L PEsesiies à M: F6 faint-Denis LA 
Les petites annonces doivent mous! LA sympathie dans le deuil ermre- 
om y pus (ns6 Le md ets, » na de nombreux amis à l'église du 
rie Sacré-Coeur, de Winnipeg, lors ñes 
ss | funérailles de M. Pierre de Saïnt- 
SOUS LA “v g dr sdeunus de | Denis, samedi dernier S Le service 
126 achete hes Vontaine eers désenr commença à ® h 1] Le FE P. W 
Dent lo mise en place at ls convection, | Véaine, O ML. oflcta _. 
FO rm Me 0 _e Après le chant du “Libera”, un 
Baves pan d'inetaliations te |jong cortège d'automobiles sé mit en 
eo PAG n hp es Imarche sous la direction de M P 
PONS nes vonû arr re sui | Coutu. entrepreneur de pompes funé- 
pour tout mo ne bres Les porteurs furent les doc- 


PONTAINY À COMPAGNIN 


G - 
tes, ne FProvencher Tétéphone 2 435 teurs E. Laberge. G Lafièche et Ben 


. | nett.et MM. M. Gatien, H Taron et 
il 
ACCOMMODATION pour « M. Poison . 
Lernité og tou'k sutre Au grand cimetière paroissial ce 
e ve h urouimité + lhop te 
Roint Boniface dans ; Saint-Bodiface, où le défunt dort son 
derne nyant toute commodité L «. 1 comme Îles 
“sir os ce Hadremmer à 201, Houte- | dernier 50 meil. les amis mme 
tord Dollurd. Tél 204 144. L (| membres- de la parenté _participèrent, 
ee — | très respectueusement recueillis, ax 
OÙ DEMANDE do médecis ratholique | rites de la Sainte Fglisé. En nrésen- 


Pour bonne paruisme cat enne-fr 


sie xcellenté ocranior r méde 


en Pour 


ce Au R. P. J-B. Beaupré, OM, 
41 M. l'abbé Brunet, vicaire à Saint-Bo- 
l'niface, récita les prières À 1n fosse 
_ let. dans un geste pieux, les nassis- 
:itants, l'un après l'autre, aspergèrent 
| d'eau bénite les dépouilles d'un fils 
Vi: | de la noble France, disparu si jeure, 
emportant des regrets sincères, e* les 
.| espérances d'un coeur catholique. Sur 
‘Plena tombe l'on remarqua, traduits en 
langage très sympathique, les hom 
, | mages de diverses sociétés 
en ac A Me ne ‘ A la famille de M. Pierre-Alb:rt de 
ete de pi Saint-Denis, à la famille E. Chaw 
vière, nous offrons nos plus cordialce 


informations atrenner 


M. lubhé 44. Vortin, euré, Cantal PF, © 
LE LLE 


BON TARAC A NACHIFVICEK 

Rouge Hetuique LL Co 

mestionut, Petit Houge, Tabac à cigares 
cent 1» vr 


E) Adhémanr 
Comté de Montenim, PF. Q 


POUR 10 MoN PAS MO 
Instællons ur \ppare \ " 


FONTAINE & COMPAGNIF 


108, no Provencher léléphome 201 125 prières 
d Le 19 juin 
ER A chi Le ES NS ne neer La Société Saint-Jean-Baptiste price 
tura leu iobüs : Lou ses membres de se réunir en xsseni- 
À Moberi Moi 4 2e Notre-Dame | Plét Bénérale, dimanche prochain, À 
Mat, Winnipeg. Tél. 27723 1513 h de l'rorès-midi 
Les 23 et 24 juin 
L'année scolaire se terminera le 23 
juin, à 4 h. de l'après-midi. Le len- 


Dr J. KELEHER 


MEDECIN VETÉRINAIRE 


Tél. 201 646 


191, rue Marion 


demain soir, distribution des prix; 
donc le 24 au soir. L'occasion se pié- 
sente belle pour célébrer la Saint- 
Jean-Baptiste au soir même du 24; 
c'est pourquoi il y aura un prog:am- 
me approprié à la fête. 

La chorale 


Norwood 


la Société Saint-Jean-Baptiste et don- 
nera une messe en musique le Giman- 
che 26 juin, à l'occasion de la féte 
du jour. Les membres de la c'orale. 
voudront bien noter qu'il y aura ‘me 
répétition le dimanche 19, 
le vendredi 24 


© WINNIPEG 


Une intéressante exposition 
d'art 


Nous avons un choix de plus de 50 


aromcbiles et camions à des prix 
l'occasion, 


St. Boniface Garage 
rél. 201 260 Saint-Boniface et aussi 


LE NOUVEAU 


CAFE OLYMPIA 


offre les meilleurs repas de la ville à 
845 et 59 sous — Cuisine française 


408. BADALI, gérant 
825, avenue Portage (vis-à-vis Eaton) 


Un artiste français avantageuse- 
ment connu, M. Marius Hubert-Ro- 
bert, expose ces jours-ci aux Galeries 
Richardson une vingtaine de peintu- 
res et Aquarelles qui intéresseront vi- 
vement les amateurs. On y trouve 
une agréable variété de kujets, de- 
puis des rues du vieux Rouen et du 
vieux Honfleur jusqu'à des vues de 
Turquie, de Grèce, du Maroc et d'ail- 
leurs: car M. Hubert-Robert est un 
grand voyageur qui & parcouru pres- 
que tous les pays du monde. Mais 
la partie la plus curicuse de son ex- 
position pour nos compatriotes sera 
sans doute ces délicieuses aquarelles 
représentant des paysages de la pro- 
vince de Québec, où l'artiste, conquis 


AVEZ-VOUS MAL AUX PIKDSr 
“ol, ne maaques pans de visiter le 
tir G.-Albert Séguin. Vous éprouverez 


e bied=, à partir déx rors jus- 
au'ous pirdn pintn. 

ON G-AURERT 4FGUIS 

424, Kdifiee Somerset, Winoipeg 

rivphune bu 775 


Ÿ 


{.. … Des centaines de 
2 lients de Perth 


s + 
© —————————  ————  ———"— ———_———— 


leur petronkige du- 
rant plusieurs nn- 


La chorale a accepté l'invitation de! 


OI 


M. PIERRE DE SAINT-DENIS 


des livres de Louis Bertrand et d'Hen- 
ry Bordeaux. : 

Mme Hubert-Robert, qui accompa- 
gne son mari, est un écrivain de ta- 
lent original On lui doit des récits 
| fort attachants des voyages qu'iss ont 
| faits en commun. 
laborent régulièrement à l'‘'Illustre- 
aux ‘Lectures pour tous” 
diverses autres revues illustrées. 11s 
se proposent publier prochaine- 
| ment un grand ouvrage richement il- 
lustré sur le Canada, qui ne mianq'ie- 
ra pas d'avoir beaucoup de succès en 
France et chez noûs. 

L'exposition Hubert-Robert 
ra ouverte, aux Galeries Richardson, 
jusqu'à vendredi Nous engageons 
vivement nos lecteurs à la visiter. 

A — 


M. Pierre de Saint-Denis. 


Tous les deux col- 


tion”, 


de 


reste- 


Nous avons le regret d'annoncer la 
mort de M. Pierre de Saint-Denis, 
survenue le mercredi 8 juin, à l'hô- 
pital Saint-Boniface. 

M. de Saint-Denis était né à Bour- 
ges, France. 11 était le fils du colo- 
nel ce Saint-Denis, attaché militaire 
à Stockholm, Suède, et de Mme de 
Saint-Denis. 

Après de brillantes études à la Sor- 
bonne, M. de Saint-Denis servit s0n 
pays aù Maroc pendant la guerre con- 
tre les Riffains. 

Venu au Canada il y a quatre ans, 
il entra au service de la ‘Canadian 
Airways’ en qualité de statisticien. 

Le défunt était Agé de 24 ans I] 
laisse pour le pleurer, une femme, née 
Liliane Chauvière, et une fille, Mo- 
nique. ! 

A la famille éplorée nous offrons 
nos profondes sympathies. 

24 © — — 


Fédération des Femmes Ca- 
nadiennes-Françaises 


Samedi prochain, 18 juin, dans 
l'après-midi et le soir, un grand pique- 
nique aura lieu à Saint-Norbert, sur 
la magnifique propriété de Mme Henri 
de Moissac. Tout le monde est in- 
vité à venir se récréer. Un comité 
très compétent est en charge de la 
journée. Des jeux pour grands et 
petits seront organisés. 

Ce pique-nique sera une belle occa- 
sion pour les amis de se rencontrer. 
Donc à samedi. 


Les oeuvres de M. Marius Hubert- 
Robert se distinguent par la richesse 
du coloris. Il a illustré des éditions 
de luxe très artistiques, entre autres 


sr 


“STAR CLEANERS" 


Matériaux de (Construction 
QUELQUES-UNS DE NOS PRIX AU COMPTANT 


2x4 Prix de base les 100 pieds. $2.90 
Shiplup No 1, 1x8 


Flanches de clôture, 1x8 es 100 pieds 83.10 
Lambr.s et plancher, épinette No 8, 1x6 . les 100 pieds 83.40 
Liuobris et plancher, épinette No 4, 1x6 … les 100 pieds $3.00 
Plancher sapin, grain en arête, No 1, 1x4 les 100 pieds 85.00 
Plancher sapin, grain uni, Nol, 1x4 _les 100 pieds $3.70 
Bardeaux XXX No 71; Papier de construction No 
paquet $ 05 1, le rouleau __ ….#L30 
tions, 4 te t 45 Papier de construction No. 
_ Lola. . 4, le rouleau $1.00 


Poteaux de cèdre, 5x7", de 
poteau $ 40 
Ciment Portland, le sac _$ 95. 


Gravier et sable, la verge $2.30 rouleau è >. n : #1.20 
Couverture roofing ura- 
Chanx en sacs (50 Hv.), le Me, 1 épal É 
D pen SD: jan. #2. ..8183 
Plâtre “Härdwall” (350 h- 2 épaisseurs, le rouleau $2.20 
| __ vos), le sac > io Res. D Pres 


FToupin Lanber & Fi 


4 


ru | par les beautés naturelles, s'est plu ! Ch. M. 
LLLE Perth — PER es 
RS fois à prolonger s0n séjour. ———————— 


| 


| 


ses, la petite chapelle de la Maison 
provinciale sera mise à la disposition 
des retraitantes. 
breuses, chères jeunes filles, venez re- 
tremper vos âmes dans le surnaturel. 
Venez ranimer en vos coeurs la flam- 
me de l'apostolat. 
prégner de Jésus, afin de le faire 


IBERTE 


Le sport favori des citadins 


DE° clubs neufs et meilleurs sont souvent un 

moyen d'accomplir des exploits. Au ravon 
des articles de sport 11 y a des jeux de elubs 
assortis et des elubs de championnat qui plai- 
raient à un Bobby Jones. 


Clubs Archie Compston— 
“Driver” et “spoon” à 
manche d'acier, :$15.00 les 
deux. Cinq'fers assortis, 


$28.50. ni 
Clubs - Johnny Farrel — 


“Driver” et “"spor 
sortis, $25.00 les deux. 
Cinq fers assortis, $32.50. 
Modèles coupe Walker — 
“Driver” et “spoon”, $30 


les deux. Fers séparés, 


$10 chacun. 


In 


as 


Birdies, 65 sous; Colonel assorties, 75 sous; Spalding, 
75 sous; Silver King Plus, $L00; Dunlop, 75 sous. 


_Un passe-temps tranquille, 


—— me + mm 


heureux pour l’été 


1 


| a 
"EST 
fameux, 
pour ceux qui trou- 
vént un bon cours 
d'eau et sont prêts 


f je 


un ‘sport 


aussi 


une bonne 
péche avee de bon-2 


à faire 


nes gaules, de bon- ZX 
lignes et 
bons appâts. 

articles 


nes de Z 
Aux 
de sport 
vous trouverez: 


Lignes— En soic à l'épreuve de l'eau, de 50 sous à $2.50. 
En lin, de 45 à 75 sous. 


Gaules_-4 pds, 4 pds 25 et 5 pds. De 98 sous à $7.95. 
Moulinets—$1.75 à $25.00. 
Amorces—[)e 20 à 35 sous. 


#T. EAT 


WINNIPEG 


Heures de magasin: 
8 h. 30 à 5 h. 30 p.m. 
Le samedi: 

8 h. 30 à 1 h. p.m. 


| Winnipeg, Man. le 15 juin 1932 


Un bon sport pour les longues 
soirées d’été “> 
E' les joueurs voudront venir bien équipés 
pour la partie, avec des raquettes vives, 
jaillissantes, des balles fraiches, rebondissantes. 
Raquette Slazenger pre. 
] 


mier choix de beaucoup! 
I. 
A7 a\t 


» 


Slazenger Queen, 


$20.00 


Slazenger Waverle\ 


$11.50 


Slazenger. Eatonia, 


$6.50 
BALLES . 
Dunlop, 50 sous. 


Wright and Ditson, 
40 sous. 


/ 


Slazenger, 50 sous. - 


Visières de tennis, 45 ct 75 sou. 
Couvre-raquettes, 40 sous ct $1.00. 


BASEBALL 
Un sport fameux à la ville 
et au camp 


T le rayon des articles 
de sports possede un 
bel 


tons et de: balles 


assortiment de bà- 
‘ tv- 
pes professionnels pour 
joueurs de ligue, autres 
pour amateurs, pour le 


camp ou le pique-nique. 


+. 


iaHes d'arène, 60 à 85 sous. 
jalles d'arène de ligue officielle, $1.35 à $1.50. 
Pâätons, d'arène, 75 sous à $1.00. 
Gants d'attrapeur, $125 et $3.25. 


Section des Articles de Sports, 
3ème étage, Hargrave 


N Cou 


CANADA 


Heures de magasin: 
8 h. 30 à 5 h. 80 p.m. 
Le samedi: 

8 h. 50 à 1 h. p.m. 


Avant de dormir 


Venez donc nom-|  Ciistophe est dans son lit tiède. 


La bonne fatigue l'écrase. Mais le 
suprême bonheur est lorsque maman 
vient, qu'elle prend la main de Chris- 
tophe assoupi, et que, penchée sur lui, 
à sa demande, elle chante à mi-voix 


Venez vous im- 


. Retraite f ermée 


La retraite fermée de Saint-Nor- 
vert sera donnée cette année à l'Or- 
phelinat de Saint-Boniface. Elle com- 
mencera le 8 juillet au soir et se ter- 
minera le 12. juillet au matin. 

Pour favoriser les réflexions sérieu- 


os à 


VERRES préparés d'a- | 
près l'épreuve dans 
‘à 


les verres blancs 
vision simple. 


MONTURES — Choix, 
| considérable de mon- 


:-:tures de lunettes et 
de lorgnons, 


. Nous parlons 
- français : 


+ 


rayonner dans vôtre 
d'une manière plus intense encore que 
par le passé. 


Envoyez vos noms d'avance, s'il 
vous plaît. 


Conditions: 


Mon expérience de douze ans est votre garantie 


Si vous ne pouvez venir à mon büreau, dema rt: d'épreuve 
spéciale et faites vous-même l'épreuve de 19e >oux. cg 


veulent rien dire. Il retient son souf- 
fie, il a envie de rire et de pleurer; 
son coeur est ivre. Il ne sait pas où 
il est, il déborde de tendresse; il pas- 
se ses petits bras autour du cou de 
sa mère, et l’'embrasse de toutes 8e 
forces. Elle lui dit en riaat: 


— Tu veux donc m'etrangier ? 


$3,00. 
LA DIRECTRICE. 


— 


II la serre plus fort: Comme il l'ai- 
me! Comme il aime tout! Tout est, 
bon, tout est beau. Il s'endort. Ah! 
que c'est bon de vivre! 


.00 


COMPLET à 
PRIX. UNIQUE 


Comme  vermifuge, Mother 
Graves” Worm Exterminator 
est une excellenté préparation. 
Ce remèdé a sauvé la vie à un 
nombre incalculable d'enfants. 


nm Travail de 
| Dentiste a 
DES PRIX REDUITS 


Les, dénts sont extraites avec le 
moins de douleur que la science et 
l'outillage modernes le Egg 
Pour ceux qui demeurent en dehoFs' 
de la ville, impressions faites le ma- 
tin et complétées le même jo 
Noas äehetons l'or, le cagutchoué, 
etc, en grandes quantit et le 

le profit que nous laisons 

rede très bas prix. 


des pas les sérieuses 


SAUY 
N'attend atle 
ca médiez pr ec 
et" 


tions. 
tuosités dès maintena 


| de liniment Oléolo, les douleurs me 
quittèrent et elles n'ont plus reparu 


. Une petite histoire juive 
Le petit Abraham (à son oncle à 


qui il vient de souhaiter la fête, et 
duquel il a reçu cinq piastres, éomme 


chaque fois): | 
, E7Môn oncle, veux-tu 
que je te s0 ite en même temps ta 


fête de l'année prochaine? Je te 


krisserai-ies-deux-pour-huit-piastres!… 
= 2-40 ———— 


depuis.’ Ces deux fameux remèdes. 
ont fait preuve d'excellent service 
pour le. traitement de douleurs mus- 
culaires, de membres douloureux, de 
jointures raidies et de conditions rhu- 
matismales; ce ne sont pas des arti- 
cles de droguerie, car ces remèdes 
sont seulement: eñts 


Fahrney & Sons Co. de Chicago, 1il. 
Livré exempt de douane au Canada. 


Ce qu’on entend 
— Comment va ton oncle à héri- 
tage? . [ 
— Grâce à Dieu, il! a une bronchite. 


— Ah! ah! Tu as ‘la toux” dans HEURES DES RELI- 
ton jeu! | GIEUX A L'EG DU 
5 CRC SACRE-COEUR DE 
Vingt ans de douleurs WINNIPEG ; 


Sr c — 
nat ’ pa e 
toute personne de fran- 
D Fi, ke innipeg. 
éléphone 28 870. 6 
R. P, Vézina, O.MI., curé; R. 
P, J.-B., Beaupré, O.M..,, vicaire. 
Messes du : T h 80, 
9 h. et 11h. ( 


p à 7 h. 30, Messes sur se- 
maine: 6 b 45 et 8h 30. 


M. George Vogei, de La Salle, Colo. 
écrit: “Pendant vingt ans j'ai été 
troublé de douleurs dans la ‘hanche 
qui devenaient parfois si pénibles au 
point de m'empêcher de marcher. 
Après avoir pris une. bouteille de No- 
voro du Dr Pierre et deux bouteilles 


AUBAINES 
MERVEILLEUSES! 


On dertande trois jeunes filles 

ambitieuses, de langue françai- 

se, comme apprenties-coiffleuses. 

Se présénter entre. 7 et,9 h., 
du soir . 


À. 


locaux désignés par le Dr. Peter 


fe 


f 


